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PPRRÉÉSSEENNTTAATTIIOONN  DDUU  CCRRIISSEESS  

Le Centre de recherche sur les innovations sociales (CRISES) est un centre institutionnel de 
l’Université du Québec à Montréal (UQAM) rattaché à la Faculté des sciences humaines (FSH) et à 
l’École des sciences de la gestion (ESG) 
Organisation interuniversitaire et pluridisciplinaire, elle regroupe 50 chercheurs-euses 
réguliers-ières et de nombreux collaborateurs-rices. 
 

Les membres réguliers-ières proviennent de 10 universités québécoises : 
- Université du Québec à Montréal (UQAM) qui accueille le Bureau principal du Centre 
- Université du Québec en Outaouais (UQO) 
- Université Laval 
- Université de Sherbrooke 
- Université Concordia 
- HEC Montréal 
- Université de Montréal 
- Université du Québec à Chicoutimi (UQAC) 
- Université du Québec à Rimouski (UQAR) 
- Université TÉLUQ (l’université à distance de l’Université du Québec). 

 

Le CRISES étudie des innovations qui sont sociales par leurs processus (nouveaux rapports 
sociaux, nouvelles combinaisons) et par leur portée (appropriation, institutionnalisation). Nous 
définissons une innovation sociale (IS) comme une intervention initiée par des acteurs sociaux 
pour répondre à une aspiration, subvenir à un besoin, apporter une solution ou profiter d’une 
opportunité d’action afin de modifier des relations sociales, de transformer un cadre d’action ou 
de proposer de nouvelles orientations culturelles. Le CRISES défend une conception de 
l’innovation sociale n’étant ni bonne ni mauvaise a priori mais ancrée dans les rapports 
sociaux, donc sujette à tensions et à conflits. 
 

Le CRISES se distingue également en ce qu’il étudie les IS en lien avec la transformation 
sociale qu’elles peuvent générer. En se combinant, les innovations peuvent avoir à long terme 
une efficacité sociale qui dépasse le cadre du projet initial (entreprises, associations, etc.) et 
représenter un enjeu qui questionne les grands équilibres sociétaux. Elles deviennent alors une 
source de transformations sociales et peuvent contribuer à l’émergence de nouveaux modèles de 
développement. 
 

La programmation scientifique 2020-2027 du CRISES cible un défi à la fois sociétal et analytique : 
analyser la contribution des innovations sociales à la justice sociale et environnementale. 
Cette programmation s’appuie sur le cheminement scientifique approfondi par les chercheurs-
euses du CRISES depuis plusieurs décennies, notamment sur le lien entre IS et transformation 
sociale, mais aussi sur un profond renouvellement des appuis théoriques et des programmes de 
recherche des axes, rendu nécessaire par les nouveaux enjeux qui confrontent nos sociétés. 
 
 
 
 
 



 

 
Axe 1. La contribution des innovations sociales à la justice sociale et environnementale 
dans le champ des politiques et des pratiques sociales. 

L’axe étudie les IS dans leur rapport à la justice sociale selon une dimension de lutte pour la 
reconnaissance et d’identité, ainsi que la redistribution des ressources socioéconomiques 
et de la participation afin de questionner le renouvellement des pratiques d’intervention. 
Soulignons que celui-ci a aussi pour toile de fond le lien entre inégalités sociales et crise 
écologique. Pour étudier ce renouvellement, les productions de l’axe investissent cinq domaines 
d’études : 
• Les politiques et pratiques sociales en contexte de vulnérabilité : santé mentale, 

vieillissement, handicap, pauvreté, déficiences, logement social, urgence (sinistres et crises). 
• Les dynamiques d’intersectionnalité en intervention sociale et développement 

communautaire (genre, classe, diversité). 
• La politisation de la justice sociale et environnementale. 
• La recomposition du Welfare Mix : rôle des mouvements citoyens, des fondations 

philanthropiques et de l’économie sociale et solidaire, en lien avec l’État. 
 

Axe 2. La contribution des innovations sociales à la justice sociale et environnementale 
dans les territoires et milieux de vie. 

L’axe étudie le territoire comme un milieu où se génèrent des réponses collectives à la 
déterritorialisation provoquée par la globalisation, qui fait que les principaux pouvoirs sur les 
plans financiers, productifs et technologiques se détachent de toute assise territoriale et de toute 
préoccupation pour les milieux de vie. De nouvelles IS permettent d’observer « à la loupe » 
l’expérimentation de modèles de développement, mais aussi par le sentiment d’appartenance des 
acteurs et des citoyens-nes à leur territoire. Des arènes conflictuelles se constituent où les luttes 
de classes se combinent avec des luttes territoriales motivées par la défense d’acquis menacés, 
ainsi que par des aspirations à une société plus juste et équitable sur les plans environnementaux 
et sociaux. Quatre thèmes mobilisent les membres de l’axe : 
• Les dynamiques environnementales en lien avec la gouvernance des ressources (physiques, 

humaines, culturelles, etc.). 
• Les milieux de vie comme base de reconfiguration socioterritoriale. 
• Les nouveaux modèles d'action en développement territorial en milieu urbain et rural. 
• Les fractures socioterritoriales et les inégalités. 
 

Axe 3. La contribution des innovations sociales à la justice sociale et environnementale 
dans les organisations sociales et collectives. 

Cet axe regroupe des projets qui cherchent à comprendre comment les organisations sociales 
et collectives (OSC) opèrent la "mise en organisation" (en anglais "organizing") de la justice 
sociale et environnementale (JSE), notamment par la voie de la démocratisation 
économique, au sein de projets d’économie sociale et solidaire (ESS), circulaire ou collaborative, 
entrepris par et agissant pour des populations marginalisées, tant dans les centres urbains que 
dans les régions ou les économies dites périphériques. Les travaux de l’axe se déploient autour 
de cinq dimensions : 
• La mise en formes organisationnelles de la JSE : formes hybrides (alternatives, communs, 

plateformes), critique des entreprises classiques, ESS. 
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• La mise en pratiques de la JSE au sein des OSC : entrepreneuriat alternatif (collectif, marginal, 
autochtone) ; outils de gestion et de gouvernance équitables et soutenables ; stratégies de 
décroissance. 

• La mise en système des OSC pour la JSE : accompagnement des organisations ; écosystèmes ; 
méta-organisations. 

• La mise en mouvement et en lutte des OSC pour la JSE : organisation de la transformation 
sociale ; relation organisation et société ; action collective organisée. 

• La mise en perspective de la JSE par les OSC : indicateurs alternatifs de performance ; 
performativité de la mesure d’impacts ; perspective critique du management. 

 

Axe 4. La contribution des innovations sociales à la justice sociale et environnementale 
dans le champ du travail et de l’emploi. 

Les innovations sociales en matière de travail et d’emploi ont un impact sur les trois faces de la 
justice sociale : la distribution, la reconnaissance et la représentation. Ces enjeux sont 
d’autant plus saillants dans le contexte de la 4è révolution industrielle, avec le rôle croissant de 
l’intelligence artificielle et de l’économie de plateforme. Ces processus ont des impacts sur la 
qualité de l’emploi et de son encadrement, sur la division internationale du travail (sous-
traitance, migrations), mais aussi sur la conciliation entre le travail réalisé dans la sphère de la 
production et celui affecté à la reproduction sociale. Face à ces mutations, des résistances, actions 
collectives et IS plus progressistes émergent, afin de défendre la justice sociale dans le travail et 
l’emploi, mais aussi les conditions d’une « transition juste » du point de vue écologique. 
Cinq thématiques structurent les travaux de cet axe : 
• Les travailleurs-euses pauvres, les emplois faiblement qualifiés et faiblement rémunérés. 
• Les innovations organisationnelles et managériales et les nouvelles modalités de dialogue 

social en milieu de travail et dans l’entreprise. 
• Les temporalités sociales, la gestion des temps sociaux et la conciliation emploi/famille. 
• L’action collective émanant du syndicalisme et des mouvements sociaux/identitaires. 
• Le syndicalisme et les innovations institutionnelles face à la transition écologique. 
 

Retrouvez le descriptif complet des axes de recherche du CRISES sur : 

https://crises.uqam.ca/recherche/axes-de-recherche/ 
 

LES ACTIVITÉS DU CRISES 
Notre Centre de recherche est d’abord un regroupement de chercheurs et de chercheuses qui 
profite du partage d’un objet de recherche commun pour stimuler l’étude de l’innovation sociale. 
En plus de la conduite de nombreux projets de recherche, l’accueil de stagiaires postdoctoraux et 
la formation des étudiants-es, le CRISES organise toute une série de séminaires et de colloques 
qui permettent le partage et la diffusion de connaissances nouvelles. Le Centre dirige également 
plusieurs collections de Cahiers de recherche qui permettent de rendre compte des plus récents 
travaux de ses membres (Site internet : http://crises.uqam.ca). 

Sylvain A. Lefèvre, Directeur 
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RRÉÉSSUUMMÉÉ  

La présente étude cherche à identifier les défis les plus importants auxquels font face les 

résidents-es d’un secteur défavorisé de Montréal, dix ans après l’implantation d’un modèle de 

transformation territorial dans le secteur. Elle s’appuie sur des entretiens auprès de 

80 résidents-es rencontrés en 2019 et en 2020 afin d’identifier les défis, d’évaluer le chemin 

parcouru depuis et de proposer des pistes d’action pour améliorer les conditions de vie dans le 

secteur. Cette recherche permet d’actualiser les connaissances acquises par Fontan et Rodriguez 

(2009) lors de l’implantation de l’organisation Parole d’excluEs et de ses partenaires dans le 

secteur et, ainsi, orienter dans une perspective de recherche-action les actions futures à 

implanter dans le secteur. 

Co-construite avec les citoyens-nes du secteur ainsi que les organismes qui y sont impliqués, la 

présente étude comprend, au-delà du volet qualitatif, une analyse de l’évolution du secteur en 

termes statistiques, un volet artistique, ainsi qu’une comparaison des résultats avec ceux de 

l’étude de 2009 et d’un autre secteur de Montréal-Nord. 

L’analyse révèle que les enjeux économiques et de santé constituent les défis les plus importants 

pour les résidents-es actuels-les du secteur, notamment les faibles revenus qui entravent l’accès 

à des biens essentiels tels que l’alimentation et le logement, ainsi qu’un accès limité à des soins 

de santé et à un accompagnement psychologique. Les résidents-es déplorent également une 

cohabitation parfois difficile avec leurs concitoyens-nes. Parmi les projets jugés aptes à affronter 

ces défis, mentionnons la mise en place d’une aide financière pour les résidents-es du 

quadrilatère, ainsi que l’implantation de services alimentaires et de santé dans le secteur. 

Mots-clés : Transformation territoriale, Savoir expérientiel, Recherche-action, Action collective, 

Exclusion sociale, Pauvreté, Montréal-Nord, Québec. 
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ABSTRACT 

This study seeks to identify the most important challenges faced by residents of the Ilot Pelletier, a 

low-income neighborhood of Montreal, ten years after a model of territorial transformation has 

been implemented in the sector. Our research is based on interviews with nearly 80 residents met in 

2019 and 2020. These interviews aimed at identifying the challenges, assessing the progress made 

since 2009 and suggesting courses of action to improve living conditions in the sector. This research 

updates the results of Fontan and Rodriguez’s study (2009) at the time of the implementation of 

Parole d'excluEs and its partners in the sector. It thus orients, in an action-research perspective, 

future projects to be implemented in the sector. 

This research is co-constructed with citizens and organizations of the sector. In addition to a 

qualitative study, it includes an analysis of the evolution of the sector in statistical terms, an artistic 

dimension as well as a comparison with the results of the 2009 study and with another sector of 

Montreal-North. 

The analysis reveals that economic and health issues constitute the most important challenges for 

the current residents of the sector. Low incomes in particular hamper access to essential goods such 

as food and housing as well as to health services. The residents also deplore a sometimes difficult 

cohabitation with their fellow citizens. Among the projects deemed able to respond to these 

challenges, let us mention the establishment of financial assistance for the residents of the 

neighborhood as well as the implementation of food and health services in the area. 

Key words: Territorial transformation; Experiential knowledge; Action research; Collective action; 

Social exclusion; Poverty; Montreal-North, Québec. 
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1. INTRODUCTION 

Situé dans l’arrondissement Montréal-Nord, l’îlot Pelletier est un secteur multiculturel 

caractérisé entre autres par la forte proportion de sa population qui y vit sous le seuil de faible 

revenu. La zone se distingue aussi par le fait qu’elle est depuis 2006 au cœur d’une démarche de 

mobilisation citoyenne par le logement social initiée par Parole d’excluEs et la SHAPEM (Société 

d’habitation populaire de l’Est de Montréal)1 (Brutus et Fontan, 2008). Organisme à but non 

lucratif luttant contre la pauvreté et l’exclusion sociale, Parole d’excluEs a marqué son 

implantation dans le secteur avec l’Étude sur les besoins et les aspirations des résidents de l’îlot 

Pelletier (Fontan et Rodriguez, 2009). Ce sont les constats de cette recherche menée il y a dix ans 

que nous allons actualiser dans la présente étude. Valorisant les expériences des citoyens-nes de 

l’îlot Pelletier, cette recherche-action s’inscrit dans une démarche de co-construction des 

connaissances et de croisements des savoirs caractéristique de l’Incubateur universitaire de 

Parole d’excluEs (IUPE). 

La présente étude a permis d’identifier les défis jugés prioritaires par les résidents-es de l’îlot 

Pelletier en ce qui a trait aux enjeux de l’économie, de la santé, du vivre-ensemble, du milieu de 

vie et de la justice. Elle documente également les pistes d’action et les projets proposés par les 

résidents-es afin d’affronter les défis qu’ils ou elles expérimentent. Cette recherche vise 

ultimement à alimenter les réflexions des citoyens-nes, de Parole d’excluEs et de ses partenaires 

afin de développer dans le secteur des projets collectifs et transformateurs. 

1.1 Présentation du rapport 

Le présent chapitre expose brièvement la démarche et les réalisations de l’organisation Parole 

d’excluEs ainsi que les objectifs et les fondements de cette étude. Le chapitre 2 consiste en une 

présentation des caractéristiques socioéconomiques des résidents-es de l’îlot Pelletier. Seront 

ensuite exposés au chapitre 3 les principes et les approches qui sous-tendent cette recherche 

ainsi que les méthodologies de collecte de données et d’analyse qui y ont été mobilisées. Nous 

présenterons alors dans le même chapitre les propos des citoyens-nes interviewés au sujet des 

défis auxquels ils et elles sont confrontés ainsi qu’au sujet des solutions qu’ils et elles 

souhaiteraient y voir apporter. Le chapitre 4 servira à comparer le portrait du secteur brossé par 

les citoyens-nes rencontrés avec celui établi il y a dix ans par l’étude de Fontan et Rodriguez 

(2009). Une comparaison sera également effectuée avec la situation dans le Nord-Est, autre 

territoire de mobilisation de Parole d’excluEs. Ceci nous permettra de nous intéresser aux enjeux 

transversaux qui caractérisent ces secteurs ainsi qu’aux spécificités de l’îlot Pelletier. 

 
1 La SHAPEM est un organisme sans but lucratif travaillant à la dynamisation et à la revitalisation sociales et urbaines 

au moyen de projets d’habitation et de projets immobiliers. L’organisation offre des logements de qualité aux 
ménages à faible et moyen revenu dans divers secteurs de Montréal dont l’îlot Pelletier. 
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Cette étude a été dirigée par Isabel Heck, chercheuse à Parole d’excluEs, codirectrice de 

l’Incubateur universitaire de Parole d’excluEs et professeure associée à l’Université du Québec à 

Montréal (UQAM). Elle a été assistée dans la conduite de cette recherche par une équipe 

constituée de Marie Simard, chargée de mobilisation à Parole d’excluEs ainsi que de Ricardo 

Cariès et Florianne Socquet-Juglard, agent-e de recherche à l’Incubateur universitaire de Parole 

d’excluEs. La rédaction du rapport a été dirigée par Isabel Heck et réalisée en grande partie par 

Ricardo Cariès. Isabel Heck, Marie Simard et Florianne Socquet-Juglard ont également contribué 

à l’écriture du rapport. 

1.2 Démarche de Parole d’excluEs 

Parole d’excluEs est un organisme à but non lucratif, fondé en 2006 à Montréal (Canada), qui lutte 

contre la pauvreté et l’exclusion sociale à partir de la prise de parole et la mobilisation 

citoyennes. L’organisme a développé un modèle d’intervention territoriale qui part des besoins 

des citoyens-nes en situation d’exclusion sociale et de pauvreté pour développer des actions 

collectives et transformatrices visant à améliorer les conditions de vie. Lors de l’implantation de 

Parole d’excluEs dans un secteur, une étude sur les besoins et aspirations des citoyens-nes est 

effectuée par l’Incubateur universitaire de Parole d’excluEs afin d’identifier les défis et priorités 

d’action, en s’appuyant sur le savoir expérientiel des premiers concernés. Une première 

transformation concrète est réalisée grâce au partenariat avec la SHAPEM (Société d’habitation 

populaire de l’Est de Montréal) qui développe des logements communautaires et abordables 

dans les secteurs d’intervention. C’est aussi à travers cet acteur qu’un logement est transformé 

en local communautaire, accessible et ouvert à la population. Animé par Parole d’excluEs, il sert 

de lieu de rencontre et de prise de parole pour les citoyens-nes. C’est à partir de là que des 

actions sont développées afin de lutter contre la pauvreté et l’exclusion sociale. Celles-ci se 

veulent transformatrices et intègrent une dimension structurelle et systémique. Citoyens-nes, 

intervenants-es et chercheurs-euses participent à ce processus, permettant le croisement des 

savoirs. Au fil des années, il en est ressorti une variété de projets, allant d’activités de formation, 

de recherche et de rayonnement à la création d’entreprises en économie sociale et solidaire. 

Les projets concernent des domaines aussi différents que le vivre ensemble, l’aménagement du 

quartier, le droit à la santé, l’accès à l’alimentation, la fracture numérique et la lutte contre les 

discriminations. Plus d’une quarantaine de partenaires ont participé aux développements de 

projets et plusieurs comités citoyens sont issus de cette démarche. 
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1.3 Réalisations à l'îlot Pelletier de 2009 à 2019 

Figure 1 : Les principales réalisations à l’îlot Pelletier depuis 2009 

 
Source : Parole d’excluEs. 

Les actions développées à l’îlot Pelletier au cours de la dernière décennie ont eu pour objectif le 

renforcement des liens sociaux, le développement du pouvoir d’agir des citoyens-nes et 

l’amélioration de leurs conditions de vie. Lieu de socialisation, d’échanges et de rencontres 

citoyens-nes, le local de Parole d’excluEs sur l’avenue Pelletier a fréquemment été le lieu 

d’émergence de ces diverses initiatives. À la suite de l’étude réalisée il y a dix ans à l’îlot Pelletier 

(Fontan et Rodriguez, 2009), un groupe de résidents-es s’y est formé pour travailler sur les défis 

mis en lumière par la recherche, à savoir la sécurité, l’économie, la cohabitation et 

l’interculturalité, les loisirs, la famille et l’environnement. Ce collectif, le Regroupement citoyen 

de l’îlot Pelletier (RCIP), a développé en co-construction avec Parole d’excluEs, l’IUPE ainsi que 

divers partenaires du milieu des projets répondant aux difficultés vécues dans le quartier. 

L’implication du RCIP a notamment eu pour objectif de répondre au manque d’offre de services 

de garde à proximité et aux difficultés de conciliation travail-famille des mères monoparentales 

du secteur. Ainsi, le RCIP a travaillé en collaboration avec Parole d’excluEs et le Centre de la Petite 
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Enfance (CPE) de Montréal-Nord à la mise sur pied d’un CPE à l’îlot Pelletier qui fut inauguré en 

2017. 

L’accès à l’alimentation a également été un des enjeux phares sur lequel les citoyens-nes se sont 

penchés. Dès 2008, les résidents-es de l’îlot Pelletier ont planté des légumes sur les plates-

bandes de l’avenue Pelletier puis ont, au fil des ans, créé un potager collectif dans la cour arrière 

des immeubles à logements du quadrilatère. La présence de l’Accorderie de Montréal-Nord2 à 

l’îlot Pelletier a également été un catalyseur important afin de traiter des défis liés à 

l’alimentation. L’organisation a ainsi mis sur pied un groupe d’achat permettant aux résidents-es 

du secteur d’acheter collectivement des aliments en grande quantité afin de réduire les coûts 

individuels. Un jardin éducatif fut implanté sur le terrain de l’école secondaire Calixa-Lavallée 

située à proximité. L’îlot Pelletier a également accueilli en 2017 des ruchers urbains qui 

permettent à des citoyens-nes de se former à l’apiculture et de récolter du miel chaque année. 

Certains de ces projets ont été les premières fondations du Système alimentaire pour tous 

(SAPT) qui vise à mettre en place des projets facilitant l’accès à l’alimentation des personnes 

vivant dans la pauvreté et l’exclusion. Maintenant présent à l’échelle de l’arrondissement 

Montréal-Nord, le SAPT est soutenu par une équipe de professionnels-les et une vingtaine de 

partenaires, dont une coopérative de distribution alimentaire Panier Futé. 

Les actions du RCIP ont également laissé leur marque sur l’aménagement urbain de l’îlot 

Pelletier. Préoccupé par la sécurité des piétons-nes, le RCIP a travaillé avec l’Arrondissement de 

Montréal-Nord sur des projets d’amélioration de la sécurité urbaine. Cette collaboration a permis 

l’ajout d’un feu de circulation à l’intersection du boulevard Henri-Bourassa et de l’avenue 

Pelletier. Le potager collectif de l’îlot Pelletier s’inscrit également dans une optique de 

réaménagement de l’environnement. Un long processus de participation citoyenne, de 

soumission de plans et de verdissement a mené en 2012 à la création de la Voisinerie. Cet espace 

consiste en une cour arrière semi-publique servant de lieu de socialisation, de jardinage et de jeu. 

Cet ancien îlot de chaleur est ainsi devenu un espace de rencontres, de partage et d’apprentissage 

autour de la culture potagère. Il accueille également des activités estivales (cinéma en plein air, 

barbecues, etc.) dans le cadre d’une programmation renouvelée chaque année. 

Les projets réalisés à l’îlot Pelletier visent aussi l’accompagnement des citoyens-nes dans 

diverses démarches. En 2013, le Réseau d’entraide vers l’emploi (REVE) a vu le jour afin de 

permettre aux citoyens-nes à la recherche d’un emploi d’échanger entre eux et elles et de mieux 

s’outiller. L’îlot Pelletier a également donné naissance à des productions artistiques au cours des 

dernières années. La Voisinerie a ainsi accueilli une performance de théâtre de marionnettes et le 

secteur a vu émerger en 2014 « Fleurs de macadam », une troupe de théâtre citoyen qui donne la 

parole aux personnes vivant dans la pauvreté, qui s’est produite entre autres au Festival des Arts 

de Montréal-Nord. 

 
2 L’Accorderie de Montréal-Nord offre une alternative au système économique actuel en permettant aux individus 

d’échanger des services entre eux. L’organisation lutte également contre la pauvreté et l’exclusion sociale tout en 
contribuant à la création de liens sociaux et à l’amélioration des conditions de vie de ses membres. Notons par 
exemple l’organisation par l’Accorderie des soupers « Saveurs du monde » qui participent aux rapprochements 
interculturels en mettant en lumière diverses traditions culinaires. 
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1.4 Objectifs de l’étude 

Lors de ses implantations à l’îlot Pelletier, dans le Nord-Est (Montréal-Nord) et à Viau 

(Hochelaga-Maisonneuve), Parole d’excluEs avait réalisé à chaque occasion une étude sur les 

besoins et les aspirations des citoyens-nes de ces secteurs. C’est dans cette démarche que 

s’inscrit la présente recherche qui vise à actualiser l’étude réalisée par Fontan et Rodriguez à 

l’îlot Pelletier en 2009. Valorisant le savoir expérientiel des personnes en situation d’exclusion 

sociale et de pauvreté, notre étude cherche à s’assurer que ce sont les citoyens-nes du territoire 

de mobilisation qui identifient les défis qu’ils ou elles expérimentent ainsi que les initiatives 

collectives susceptibles de les aider à remédier à ces difficultés. En mettant l’accent sur les 

expériences des citoyens-nes de l’îlot Pelletier, cette recherche a également pour objectif 

d’informer sur les démarches et les priorités des partenaires du modèle d’action3 de Parole 

d’excluEs. Elle vise en plus à alimenter les réflexions actuelles sur les orientations de 

l’organisation dans le secteur. Fournissant un portrait des enjeux de l’îlot Pelletier et de possibles 

pistes de solution identifiées par ses résidents-es, notre recherche a également comme visée la 

mobilisation des personnes et des organismes concernés par ces problématiques en vue d’un 

changement social. 

1.5 Fondements de l’étude 

La présente étude a été développée par l’Incubateur universitaire de Parole d’excluEs, l’une des 

composantes du modèle d’action de l’organisation. L’IUPE mobilise des connaissances pour 

appuyer et accompagner les efforts de transformation sur le terrain. L’IUPE croit en la diversité 

des savoirs et s’appuie sur les savoirs d’expériences, les savoirs professionnels ainsi que les 

savoirs académiques. La recherche au sein de Parole d’excluEs remplit quatre fonctions 

principales : (1) produire et mobiliser des connaissances pour déclencher ou orienter l’action; 

(2) coconstruire des pratiques et des projets sur le terrain; (3) systématiser des pratiques et des 

approches; et (4) renforcer la réflexivité au sein des projets mis en œuvre (Heck, 2017). 

La présente étude se veut une recherche-action qui vise à produire des connaissances participant 

au changement et à l’amélioration des conditions de vie des citoyens-nes du secteur. Elle met de 

l’avant le savoir des citoyens-nes et s’appuie sur l’expérience que les résidents-es ont du quartier. 

Ces savoirs sont mis en relation avec d’autres savoirs : ceux des professionnels-les qui 

interviennent dans le quartier et des savoirs académiques. Pour construire l’approche 

méthodologique, les outils et les catégories d’analyse nécessaire à cette étude, nous nous sommes 

directement appuyés sur les expériences des citoyens-nes et des acteurs-rices (notamment 

l’équipe de Parole d’excluEs et ses partenaires) ayant participé à la transformation du quartier. 

 
3 La notion de modèle d’action renvoie à « une représentation d’un processus d’intervention impliquant différentes 

parties partageant des objectifs, une vision commune du contexte sociopolitique, ainsi que des principes et des 
valeurs. [Le modèle d’action] guide les différentes parties dans la mise en œuvre de stratégies de mobilisation, de 
partenariat et d’action impliquant la communauté » (Fontan, 2017 : 14). 
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1.6 « Les pas de géants » : une approche qui intègre l’art à la recherche 

L’art occupe une place importante dans la collecte de données et dans la restitution des résultats 

de la présente étude, ce qui la distingue ainsi de la recherche menée en 2009. Le nom de cette 

démarche artistique (« Les pas de géants ») renvoie à la fois aux transformations réalisées à l’îlot 

Pelletier au cours de la dernière décennie ainsi qu’aux changements qui demandent encore à être 

accomplis. Pilotée par la chargée de mobilisation de l’îlot Pelletier, cette approche participe à 

rendre plus ludique la collecte de données et les entretiens au moyen d’outils divers. Décrits plus 

bas, ceux-ci comprennent des « bulles d’entretien », une fresque miniature, un atelier nommé 

« Les valises », ainsi qu’une pièce de théâtre. Les outils développés par l’équipe de recherche 

visent d’une part à créer un espace de confiance et à favoriser la libération de la parole citoyenne. 

Tout en servant à la collecte des données, ils participent également à la restitution des résultats 

préliminaires et finaux de l’étude auprès de la population du secteur ainsi que des acteurs-rices 

impliqués. Le projet « Les pas de géants » permet autrement dit de mettre en images et en 

émotions les résultats de la présente étude afin de favoriser leur appropriation par les résidents-

es et les partenaires du secteur. 

Les bulles d’entretien 

Les discussions avec les citoyens-nes ont notamment été réalisées à l’aide de l’outil nommé « les 

bulles d’entretien » dont l’utilisation est détaillée à la section 3.1. Cet outil vise à représenter 

graphiquement les enjeux abordés par l’étude (économie, justice, vivre-ensemble, santé et milieu 

de vie) et à permettre la prise de notes des défis évoqués par les citoyens-nes. Chaque entretien 

était ainsi résumé et illustré par un ensemble spécifique de bulles qui était ensuite affiché sur un 

mur du local de Parole d’excluEs à l’îlot Pelletier. Cette pratique donnait donc l’occasion à l’équipe 

de recherche ainsi qu’aux personnes fréquentant le local d’avoir un aperçu de l’avancement de la 

conduite des entretiens. Cet outil permettait également de saisir en un coup d’œil quels enjeux 

étaient le plus souvent sélectionnés par les citoyens-nes, ainsi que les interrelations que les 

résidents-es envisageaient entre leurs défis. En ce sens, les bulles participaient non seulement à 

la collecte des données, mais également à la restitution aux citoyens-nes des résultats 

préliminaires de l’étude. 
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Figure 2: Mur des bulles 

 
Source : Parole d’excluEs. 

La fresque 

Les entretiens visaient également à fournir un portrait des perceptions des citoyens-nes quant 

aux changements réalisés à l’îlot Pelletier au cours des dernières années. Nous détaillons à la 

section 3.1 comment l’équipe de recherche abordait avec les citoyens-nes la question des 

transformations du secteur. Au cours des entretiens, les propos des citoyens-nes à ce sujet 

étaient illustrés sur une fresque miniature qui leur permettait d’indiquer visuellement si aucune, 

peu ou beaucoup de transformations avaient été réalisées dans le secteur en lien avec un enjeu 

particulier. Cet outil permet d’une part d’offrir un portrait visuel global des perceptions des 

citoyens-nes quant aux changements vécus par l’îlot Pelletier. D’autre part, cette fresque 

miniature constitue un prélude à une fresque grandeur nature réalisée par des citoyens-nes du 

quartier. Cette fresque et sa version miniature s’inscrivent ainsi à la fois dans la récolte des 

données de l’étude et dans la restitution de ses résultats. En raison de la pandémie du 

coronavirus en 2020, ce projet était temporairement interrompu au moment de la publication du 

présent rapport. 
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Figure 3: Début de la fresque 

 
Source : Parole d’excluEs. 

Les valises 

L’équipe de recherche a effectué à l’hiver 2020 une deuxième série de rencontres avec les 

citoyens-nes. Cette seconde ronde visait à leur présenter les résultats préliminaires de l’étude et 

à recueillir davantage de propositions de pistes d’action. Cette étape de la collecte de données, 

servant également de démarche de transferts de connaissances, a été conduite à l’aide des bulles 

d’entretien présentées plus haut et également au moyen d’un second outil : « Les valises ». 

Conceptualisé par la chargée de mobilisation de l’îlot Pelletier, cet outil visait à rendre plus 

ludique la restitution des données. Détaillé au chapitre 3, celui-ci consiste en une valise 

contenant les bulles d’entretien ainsi que cinq chaussures associées à chaque enjeu. Chaque 

chaussure contient des images qui renvoient aux défis que les participants-es à la première 

phase mettent en lumière. Les objets utilisés dans le cadre de cette démarche, à savoir la valise et 

les chaussures, réfèrent au thème prédominant du volet artistique, c’est-à-dire le voyage comme 

représentation métaphorique du chemin parcouru à l’îlot Pelletier au cours de la dernière 

décennie. 
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Figure 4: La restitution des résultats à travers l'exercice des "valises" 

 
Source: Parole d'excluEs. 

La pièce de théâtre 

Comme indiqué plus haut, le volet artistique occupe une place centrale dans la démarche de 

restitution des résultats de la présente étude. Cette restitution passe notamment par un projet de 

théâtre-action qui permet de représenter certains des défis liés à l’économie et à la santé 

identifiés par les résidents-es du secteur. En ce sens, le théâtre-action est dans la présente étude 

à la fois un outil de prise de parole, de rayonnement et de mobilisation. Le volet artistique a ainsi 

pour objectif d’engager les résidents-es de l’îlot Pelletier dans une démarche participative où ils 

et elles se font porteurs-euses de la parole des autres citoyens-nes et la communiquent à divers 

publics au sein de l’arrondissement Montréal-Nord (résidents-es, organisations partenaires, 

acteurs politiques, etc.). Suivies par des discussions ouvertes au public, ces représentations 

visent à provoquer des échanges sur les solutions qui peuvent être apportées aux défis identifiés 

dans l’étude et mis en scène devant le public. Composée d’une dizaine de citoyens-nes, la troupe 

de théâtre avait entamé la création de six scènes et débuté les répétitions. Malheureusement, la 

pandémie du coronavirus a causé l’interruption temporaire de ce volet de la présente étude. 
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1.7 Conclusion 

Dans le cadre de son implantation dans le secteur, Parole d’excluEs avait effectué une étude sur 

les besoins et les aspirations des résidents-es de l’îlot Pelletier (Fontan et Rodriguez, 2009). 

Celle-ci a motivé la réalisation de nombreux projets impliquant plusieurs partenaires et visant 

entre autres à combattre l’insécurité alimentaire, à favoriser la bonne entente dans le secteur et à 

embellir l’îlot Pelletier. Dix ans après cette première recherche, l’Incubateur universitaire de 

Parole d’excluEs souhaite en actualiser les constats afin d’alimenter les réflexions actuelles sur 

l’implication de Parole d’excluEs et de ses partenaires à l’îlot Pelletier. La présente étude, co-

construite avec des citoyens-nes et des organisations du secteur, vise à comprendre les défis 

auxquels les résidents-es de l’îlot Pelletier sont confrontés en lien avec les enjeux de l’économie, 

de la santé, du vivre-ensemble, du milieu de vie et de la justice. Valorisant le savoir des citoyens-

nes, elle a également pour objectif de documenter leurs perceptions des transformations qui ont 

eu lieu dans le secteur au cours des dernières années. Finalement, afin de nourrir les réflexions 

sur les projets à entreprendre à l’îlot Pelletier, l’étude répertorie les pistes d’action collective que 

les résidents-es jugent susceptibles de les aider à remédier aux défis qu’ils et elles vivent. 

La présente étude se distingue des recherches précédentes de l’IUPE par l’intégration d’un volet 

artistique important. Intitulée « Les pas de géants », cette démarche ludique contribue non 

seulement à la récolte des données, mais aussi à la restitution des résultats et au rayonnement. 

Toutefois, en raison de la pandémie du coronavirus, certaines des réalisations de ce volet, dont 

une fresque et une pièce de théâtre, sont temporairement à l’arrêt. 
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2. CARACTÉRISTIQUES SOCIOÉCONOMIQUES DE L’ÎLOT PELLETIER ET ÉVOLUTION 

ENTRE 2006 ET 2016 

Ce chapitre esquisse l’histoire de l’arrondissement Montréal-Nord et décrit brièvement l’îlot 

Pelletier, territoire de mobilisation de Parole d’excluEs. Nous présentons ensuite des statistiques 

portant sur la scolarité, la diversité, les emplois, les revenus et les conditions de logement des 

résidents-es du secteur. Leur évolution entre 2006 et 2016 permettra de saisir les 

transformations vécues par l’îlot Pelletier au cours de la dernière décennie et, dans les chapitres 

suivants, de contextualiser les témoignages des résidents-es du secteur quant aux défis auxquels 

ils et elles font face. 

2.1. Histoire et description du secteur 

Créée en 1915, la Ville de Montréal-Nord a été fusionnée à la Ville de Montréal en 2002 devenant 

ainsi l’un de ses 19 arrondissements (Fontan et Rodriguez, 2009). La diversité culturelle qui 

caractérise l’arrondissement trouve ses origines dans les années 1950. C’est à cette époque que 

Montréal-Nord commence à accueillir des immigrants-es dont notamment plusieurs d’origine 

italienne. Les années 1960 et les décennies suivantes sont pour leur part marquées par l’arrivée 

de ressortissants-es haïtiens-nes alors que les dernières années ont plutôt vu la population 

d’origine arabe et d’origine sud-américaine croître dans l’arrondissement. Ainsi, au cours des 

derniers temps, ce sont surtout les nouveaux et nouvelles arrivants-es issus d’Haïti, de l’Algérie 

et du Maroc qui ont participé à la croissance démographique de Montréal-Nord (Ghaffari, Klein et 

Fontan, 2018). Ses 84 234 habitants-es placent le quartier au 10e rang des 19 arrondissements 

en ce qui concerne la taille de sa population (Montréal en statistiques, 2016). 

Figure 5: Localisation de l’arrondissement Montréal-Nord dans la Ville de Montréal 

 
Source : Wikipédia. 

https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Fichier:Carte_localisation_Montr%C3%A9al_-_Montr%C3%A9al-Nord.svg
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Figure 6: L’îlot Pelletier et la zone élargie 

 
Source : Google Maps. 

L’îlot Pelletier4 est situé dans le secteur ouest de l’arrondissement Montréal-Nord. Délimité par le 

boulevard Henri-Bourassa au nord, la rue d’Amos au sud, l’avenue Garon à l’ouest et l’avenue 

Pelletier à l’est, l’îlot Pelletier comptait en 2016 612 habitants-es répartis sur une superficie de 

0,03 km2. Sa densité de 23 721 habitants-es par kilomètre carré en fait un secteur densément 

peuplé. C’est dans cette zone qu’ont débutées les actions de Parole d’excluEs lors de son 

implantation dans le quartier en 2006. Outre les locaux de l’organisation et de l’Accorderie de 

Montréal-Nord, l’îlot Pelletier accueille des immeubles à logements appartenant à la SHAPEM, 

l’école secondaire Calixa-Lavallée, le CPE de l’îlot Pelletier, ainsi que les bureaux du Comité 

logement de Montréal-Nord. 

Au cours des années, Parole d’excluEs a examiné les possibilités d’élargir la mobilisation de 

proximité dans le quartier au-delà des frontières de l’îlot Pelletier. Désigné ici sous le nom de 

« zone élargie »5, ce second secteur contenait en 2016 une population de 5 006 habitants-es 

répartis sur une superficie de 0.29 km2 entre le boulevard Henri-Bourassa au nord, la rue de 

Charleroi au sud, le boulevard Pie-IX à l’ouest et l’avenue Balzac à l’est. 

2.2. Caractéristiques économiques de l’îlot Pelletier 

Il s’agira ici de présenter l’évolution socioéconomique de l’îlot Pelletier et de la zone élargie entre 

2006 et 2016 à l’aide de données issues de Statistique Canada. Celles-ci portent sur la 

diplomation des résidents-es de l’îlot Pelletier, leur appartenance à des minorités visibles, le 

 
4 L’îlot Pelletier correspond à l’aire de diffusion 24662718 de Statistique Canada. 
5 La zone élargie correspond aux aires de diffusion 24662717, 24662718, 24662719, 24662720, 24662800, 24662801 

et 24662804 de Statistique Canada. 
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caractère plus ou moins récent de leur immigration au pays, leurs emplois, leurs sources de 

revenus, ainsi que leurs conditions de logement. 

L’îlot Pelletier en bref en 2016 

Figure 7 : Fiche contenant des statistiques au sujet de l’îlot Pelletier et présentée lors des 
entretiens individuels 

 

Âge et sexe 

Faits saillants6 

● 29% des résidents-es de l’îlot Pelletier sont âgés de 19 ans et moins; 

● L’îlot Pelletier compte 300 femmes et 315 hommes. 

 
6 À moins d’une indication contraire, les données présentées dans les encadrés « Faits saillants » concernent l’îlot 

Pelletier. 
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Tableau 1: Répartition de la population de l’îlot Pelletier par tranches d’âge (2006 et 2016) 

Groupes d’âge 2006 2016 

0 à 14 ans 23 % 26 % 

   0 à 4 ans 10 % 8 % 

   5 à 9 ans 7 % 11 % 

   10 à 14 ans 6 % 7 % 

15 à 64 ans 72 % 69 % 

   15 à 19 ans 6 % 9 % 

   20 à 24 ans 9 % 5 % 

   25 à 29 ans 10 % 5 % 

   30 à 34 ans 9 % 7 % 

   35 à 64 ans 38 % 43 % 

65 ans et plus 6 % 6 % 

Total 101%7 100% 

Scolarité 

Faits saillants 

● La moitié des jeunes de 15 à 24 ans n’avaient pas de diplôme en 2016; 

● Le décrochage scolaire est deux fois plus important chez les hommes de 15 à 24 ans que 

chez les femmes du même âge; 

● Les jeunes de 15 à 24 ans de l’îlot Pelletier sont moins susceptibles d’avoir un diplôme 

que ceux de la zone élargie et de la Ville de Montréal. 

 
7 En raison de l'arrondissement aléatoire des données, la somme des pourcentages ne correspond pas à 100%. 
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Tableau 2: Répartition de la population de l’îlot Pelletier n’ayant aucun diplôme selon l’âge 
(2006 et 2016) 

 Îlot Pelletier Zone élargie Montréal 

 2006 2016 2006 2016 2006 2016 

Pourcentage de la 

population n'ayant aucun 

diplôme 

(15 ans et plus) 

24% 31% 25% 32% 23% 18% 

Pourcentage de la 

population n'ayant aucun 

diplôme 

(15 à 24 ans) 

40% 47% 31% 49% 30% 31% 

Pourcentage de la 

population n'ayant aucun 

diplôme 

(25 à 64 ans) 

15% 26% 23% 24% 15% 11% 

Tableau 3: Répartition de la population de l’îlot Pelletier n’ayant aucun diplôme selon l’âge et le 
genre (2016) 

 Îlot Pelletier Zone élargie Montréal 

 Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes 

Pourcentage de la 

population n'ayant aucun 

diplôme 

(15 ans et plus) 

28% 32% 30% 33% 17% 18% 

Pourcentage de la 

population n'ayant aucun 

diplôme 

(15 à 24 ans) 

63% 33% 46% 50% 30% 33% 

Pourcentage de la 

population n'ayant aucun 

diplôme 

(25 à 64 ans) 

19% 32% 24% 25% 12% 11% 
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La proportion de la population de l’îlot Pelletier n’ayant aucun diplôme a augmenté de 2006 à 

2016. L’absence de diplôme est particulièrement forte chez la population âgée de 15 à 24 ans. 

Alors que 40% des jeunes de cet âge n’avaient aucun diplôme en 2006, 46% de ces jeunes sont 

dans cette situation en 2016. Le décrochage scolaire est notamment élevé chez les jeunes 

hommes de 15 à 24 ans. 63% des hommes âgés de cet âge ne possédaient aucun diplôme en 2016 

comparativement à 33% des femmes de 15 à 24 ans.  

Diversité 

Faits saillants 

● Il y a eu, de 2006 à 2016, une augmentation de la population appartenant à une minorité 

visible; 

● La population d’origine latino-américaine et la population d’origine arabe ont crû au 

cours de la dernière décennie; 

● Une plus grande part de la population appartient à une minorité visible dans l’îlot 

Pelletier que dans la zone élargie. 

Tableau 4: Proportion des minorités visibles par rapport à la population totale à l'îlot Pelletier 
(2006 et 2016) 

  Minorités visibles Noire Arabe Latino-

Américaine 

 2006 2016 2006 2016 2006 2016 2006 2016 

Îlot Pelletier 69% 83% 52% 42% 5% 27% 4% 14% 

Zone élargie 41% 60% 25% 31% 6% 14% 3% 8% 

Montréal 26% 34% 8% 10% 4% 7% 3% 4% 

Au cours des 10 dernières années, l’îlot Pelletier s’est transformé du point de vue de la 

composition de sa population. Alors qu’elle était constituée à 69% de minorités visibles en 2006, 

ces groupes représentaient 83% de la population en 2016, c’est-à-dire plus de deux fois plus que 

dans l’ensemble de la Ville de Montréal. Les visages de la diversité ont également changé au 

cours de la dernière décennie. En 2006, la population noire constituait la moitié de la population 

de l’îlot Pelletier, comparativement à près du tiers en 2016. En parallèle, au cours de cette 

décennie, la population d’origine latino-américaine a triplé alors que celle d’origine arabe a 

quintuplé. 
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En 2016, la population de la zone élargie était constituée de minorités visibles dans une moins 

grande proportion (60%) que l’îlot Pelletier. Comme l’îlot Pelletier, la zone élargie a connu une 

augmentation du nombre de personnes appartenant à des minorités visibles. Celles-ci formaient 

en 2006 41% de la population du secteur comparativement à 60% en 2016. Ce changement est 

surtout attribuable à une augmentation des populations noires, arabes et latino-américaines 

dans la zone élargie. 

Immigration 

Faits saillants 

● 2/3 de la population de l’îlot Pelletier est né à l’extérieur du Canada; 

● Le quart de la population de l’îlot Pelletier est issu de l’immigration récente8; 

● La proportion d’immigrants-es et d’immigrants-es récents-es est plus importante au sein 

de la population de l’îlot Pelletier que dans celle de la zone élargie ou de la Ville de 

Montréal. 

Tableau 5: Proportion des immigrants-es par rapport à la population totale à l’îlot Pelletier (2006 
et 2016) 

 Îlot Pelletier Zone élargie Montréal 

 2006 2016 2006 2016 2006 2016 

Immigrants-es 60% 67% 36% 50% 31% 34% 

Immigrants-es 

récents-es 

25% 28% 11% 12% 8% 8% 

En 2016, les populations de l’îlot Pelletier et de la zone élargie étaient constituées d’immigrants-

es dans une plus grande proportion qu’en 2006. Les deux secteurs ont vu leurs populations 

d’immigrants-es récents-es rester relativement stables. L’îlot Pelletier, lorsque comparé à la zone 

élargie et à la Ville de Montréal, se caractérise par sa population fortement issue de l’immigration 

et de l’immigration récente. 

 
8 Les immigrants-es récents-es correspondent à celles et ceux qui ont été reçus au Canada entre 2001 et 2006 pour le 

recensement de 2006 et entre 2011 et 2016 pour le recensement de 2016. 
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Emploi et revenu 

Taux d’emploi et taux de chômage 

Faits saillants 

● Le taux de chômage à l’îlot Pelletier a diminué entre 2006 et 2016; 

● 94% des ménages de l’îlot Pelletier comptent un seul soutien9 comparativement à 68% 

des ménages montréalais; 

● 45% de la population de l’îlot Pelletier n’a pas travaillé durant l’année 2015; 

● Plus de la moitié des femmes de l’îlot Pelletier n’a pas été sur le marché du travail en 

2015. 

● Le taux de chômage à l’îlot Pelletier est légèrement plus élevé que le taux de chômage 

dans la zone élargie; 

● Le taux de chômage des femmes de l’îlot Pelletier est le double de celui des hommes. 

Tableau 6: Taux d’activité, taux d’emploi et taux de chômage à l’îlot Pelletier (2006 et 2016) 

 Îlot Pelletier Zone élargie Montréal 

 2006 2016 2006 2016 2006 2016 

Taux d'activité 61% 56% 61% 60% 64% 64% 

Taux d'emploi 39% 44% 53% 51% 58% 58% 

Taux de chômage 35% 19% 13% 14% 9% 9% 

Proportion de la population de 

15 ans et plus qui n'a pas 

travaillé durant l'année 2015 

n/d 45% n/d 40% n/d 32% 

 

 

 

 

 

 

 
9 Un soutien est une personne d’un ménage qui est responsable des paiements pour le ménage. 
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Tableau 7: Taux d’activité, taux d’emploi et taux de chômage selon le genre à l’îlot Pelletier 
(2016) 

 Hommes Femmes Total 

Taux d'activité 59% 54% 56% 

Taux d'emploi 49% 41% 44% 

Taux de chômage 13% 25% 19% 

La situation d’emploi des résidents-es de l’îlot Pelletier semble s’être améliorée entre 2006 et 

2016. Le taux d’emploi est passé de 39% en 2006 à 44% en 2016. Alors que la zone élargie et la 

Ville de Montréal ont connu des taux de chômage très stables entre 2006 et 2016, celui de la 

population de l’îlot Pelletier est passé de 35% à 19%. Malgré cette amélioration, la situation de 

l’emploi dans l’îlot Pelletier reste moins favorable que dans l’ensemble de la Ville de Montréal. En 

effet, le taux de chômage des résidents-es de l’îlot Pelletier en 2016 (19%) correspond au double 

de celui des habitants de la Ville de Montréal (9%). On peut également souligner une différence 

importante entre le taux de chômage des hommes (13%) et des femmes (25%) de l’îlot Pelletier. 

Provenance des revenus et transferts gouvernementaux10 

Faits saillants 

● Le revenu moyen après impôt d’un-e résident-e de l’îlot Pelletier est de 19 880$. Cela 

correspond à 73% du revenu moyen après impôt des résidents-es de la zone élargie et à 

60% de celui des Montréalais; 

● Le tiers du revenu des habitants-es de l’îlot Pelletier provient de transferts 

gouvernementaux; 

● La moitié du revenu des femmes de l’îlot Pelletier provient de transferts 

gouvernementaux; 

● Les transferts gouvernementaux constituent une plus grande part du revenu des 

habitants-es de l’îlot Pelletier que du revenu des résidents-es de la zone élargie et de 

Montréal. 

 

 

 

 

 

 

 
10 Les transferts gouvernementaux correspondent aux sommes versées par l’administration fédérale, les provinces, les 

territoires ou les municipalités sous la forme, entre autres, de prestations du Régime de rentes du Québec ou du 
Régime de pensions du Canada, de prestations d’assurance-emploi ou de prestations pour enfants. 
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Tableau 8: Statistiques concernant le revenu à l’îlot Pelletier (2016) 

 Îlot Pelletier Montréal 

 Total Hommes Femmes Total Hommes Femmes 

Revenu moyen après 

impôt ($) 

19 880 21 133 18 623 32 905 35 776 30 184 

Proportion de 

bénéficiaires de 

transferts 

gouvernementaux par 

rapport à la 

population totale 

86% 83% 89% 78% 74% 81% 

Part des transferts 

gouvernementaux 

dans le revenu total 

39% 26% 53% 16% 11% 20% 

Transferts 

gouvernementaux 

moyens en 2015 parmi 

les bénéficiaires ($) 

9 498 7 528 11 361 7 668 6 334 8 823 

Tableau 9: Statistiques concernant le revenu dans la zone élargie (2016) 

 Zone élargie Montréal 

 Total Hommes Femmes Total Hommes Femmes 

Revenu moyen après 

impôt ($) 

23 882 24 967 22 969 32 905 35 776 30 184 

Proportion de 

bénéficiaires de 

transferts 

gouvernementaux par 

rapport à la 

population totale 

84% 82% 86% 78% 74% 81% 

Part des transferts 

gouvernementaux 

dans le revenu total 

30% 22% 39% 16% 11% 20% 

Transferts 

gouvernementaux 

moyens en 2015 parmi 

les bénéficiaires ($) 

9188 7411 10625 7668 6334 8823 
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Le revenu total moyen après impôt des particuliers était de 19 880$ en 2016, comparativement à 

13 631$ en 2006. 94% des ménages de l’îlot Pelletier ne comptent qu’un seul soutien 

comparativement à 68% des ménages montréalais. En d’autres mots, la quasi-totalité des 

ménages du secteur ne peut compter que sur un seul revenu. Une grande majorité des résidents-

es de l’îlot Pelletier bénéficie de transferts gouvernementaux. Ceux-ci constituent 39% des 

revenus des bénéficiaires de ces transferts. En moyenne, les bénéficiaires reçoivent 9 498$ en 

transferts gouvernementaux. Certaines différences caractérisent les femmes et les hommes de 

l’îlot Pelletier en termes de revenus. Les transferts gouvernementaux constituent 26% du revenu 

total des hommes de l’îlot Pelletier alors qu’ils représentent 53% du revenu total des femmes. En 

moyenne, les femmes reçoivent 11 361$ en transferts gouvernementaux alors que les hommes 

reçoivent 7 528$. 

Le faible revenu 

Faits saillants 

● Le tiers de la population de l’îlot Pelletier vit sous le seuil de faible revenu; 

● La moitié de la population de l’îlot Pelletier âgée de 65 ans et plus vit sous le seuil de 

faible revenu; 

● Les habitants-es de l’îlot Pelletier sont plus susceptibles de vivre sous le seuil de faible 

revenu que les habitants-es de la zone élargie; 

● Les habitants-es de l’îlot Pelletier sont deux fois plus susceptibles de vivre sous le seuil de 

faible revenu que les Montréalais-es. 

Tableau 10: Fréquence du faible revenu fondée sur les seuils de revenu après impôt à l’îlot 
Pelletier (2016) 

 Îlot Pelletier Zone élargie Montréal 

Population totale 37% 22% 19% 

0 à 17 ans 34% 24% 18% 

0 à 5 ans 33% 19% 18% 

18 à 64 ans 36% 23% 20% 

65 ans et plus 57% 22% 16% 

Un seuil de faible revenu (SFR) « correspond à un seuil de revenu en deçà duquel une famille est 

susceptible de consacrer une part plus importante de son revenu à l'achat de nécessités comme 

la nourriture, le logement et l'habillement qu'une famille moyenne » (Statistique Canada, 
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2015)11. Ce seuil est déterminé en fonction de la taille de la famille ainsi que de la taille de son 

secteur de résidence. En ce sens, comme le précise Statistique Canada, le seuil de faible revenu 

n’est pas à strictement parler un seuil de pauvreté. Il s’agit plutôt d’une mesure « qui permet de 

repérer ceux [et celles] qui sont nettement désavantagés par rapport à la moyenne » (Statistique 

Canada, 2017). Les personnes appartenant à des familles sous le seuil de faible revenu sont 

considérées comme des personnes à faible revenu. Les statistiques recueillies indiquent que pour 

tous les groupes d’âge, les résidents-es de l’îlot Pelletier sont nettement plus désavantagés par 

rapport à la moyenne que celles et ceux de la zone élargie et de la Ville de Montréal. En effet, les 

résidents-es de l’îlot Pelletier sont deux fois plus susceptibles de vivre sous le seuil de faible 

revenu que les Montréalais-es. La situation est particulièrement critique pour les personnes 

âgées de 65 ans et plus de l’îlot Pelletier qui sont nettement désavantagées par rapport à la 

population générale du secteur, ainsi que par rapport aux aînés de la zone élargie et de la Ville de 

Montréal. 

Logement 

Faits saillants 

● Les frais de logement mensuels moyens12 à l’îlot Pelletier sont en baisse depuis 2006 

lorsqu’on tient compte de l’inflation. Dans la zone élargie et dans la Ville de Montréal, ils 

sont au contraire en hausse; 

● Les résidents-es de l’îlot Pelletier sont plus susceptibles d’accéder à des logements 

subventionnés que les résidents-es de la zone élargie et de la Ville de Montréal; 

● Les frais de logements mensuels moyens représentent la moitié des revenus moyens des 

résidents-es de l’îlot Pelletier; 

● Les locataires de l’îlot Pelletier dépensent une plus grande part de leur revenu pour se 

loger que ceux de la zone élargie et de Montréal; 

● Les logements de l’îlot Pelletier sont plus susceptibles d’être d’une taille insuffisante et de 

nécessiter des réparations majeures que les logements de l’ensemble de la Ville de 

Montréal. 

 

 

 

 

 
11 Ce en quoi consiste « une part plus importante [du] revenu » est déterminé en référence à un écart de 20 points par 

rapport à la famille moyenne. Mettons qu’une famille moyenne d’une certaine taille et dans un certain secteur de 
résidence dépense 43% de son revenu pour la nourriture, le logement et l’habillement. Toute famille de la même 
taille et dans le même type de secteur de résidence qui dépense plus de 63% de son revenu pour ses besoins 
primaires sera considérée comme vivant sous le seuil de faible revenu (Statistique Canada, 2015). 

12 Les frais de logement des ménages locataires correspondent au loyer, aux frais de chauffage, d’eau et d’électricité 
ainsi qu’aux coûts des services municipaux payés mensuellement par les locataires (Statistique Canada, 2016). 
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Tableau 11: Statistiques sur les frais de logement à l’îlot Pelletier (2006 et 2016) 

 Îlot Pelletier Zone élargie Montréal 

 2006 2016 2006 2016 2006 2016 

Proportion des ménages privés qui sont 

locataires 

98% 92% 76% 74% 66% 63% 

Proportion des locataires habitant dans 

un logement subventionné 

n/d 31% n/d 6% n/d 9% 

Frais de logement moyens 544$ 576$ 577$ 730$ 647$ 835$ 

Frais de logement moyens (en dollars 

constants de 2016)13 

638$ 576$ 676$ 730$ 758$ 835$ 

Proportion des ménages locataires 

consacrant 30% ou plus de leur revenu 

aux frais de logement 

52% 42% 31% 38% 25% 37% 

Tableau 12: Caractéristiques des logements à l’îlot Pelletier (2016) 

 Îlot Pelletier Montréal 

Nombre moyen de pièces par logement 3,5 4,6 

Proportion des ménages habitant dans 

un logement de taille convenable 

82% 91% 

Proportion des ménages habitant dans 

un logement de taille insuffisante 

18% 9% 

Proportion des logements nécessitant un 

entretien régulier ou des réparations 

mineures 

88% 92% 

Proportion des logements nécessitant des 

réparations majeures 

12% 8% 

Caractéristiques des logements 

En 2006 et en 2016, les ménages de l’îlot Pelletier étaient sensiblement plus souvent locataires 

de leur domicile que les ménages de la zone élargie ainsi que de la Ville de Montréal. Ces 

logements contiennent aujourd’hui en moyenne moins de pièces que ceux de l’ensemble du 

 
13 C’est-à-dire en tenant compte de l’inflation et en prenant 2016 comme l’année de référence. 
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territoire montréalais. Notons également que les locataires de l’îlot Pelletier sont deux fois plus 

susceptibles d’habiter dans des logements de taille insuffisante. De plus, ces logements tendent 

davantage à nécessiter des réparations majeures. 

Présence de logements subventionnés 

Les locataires de l’îlot Pelletier habitent en beaucoup plus grande proportion que ceux de la zone 

élargie et de la Ville de Montréal dans des logements subventionnés. En effet, la proportion de 

logements subventionnés à l’îlot Pelletier correspond au triple de la moyenne montréalaise. Le 

plus grand accès des résidents-es de l’îlot Pelletier à des logements subventionnés est 

indissociable de l’acquisition par la SHAPEM de certains immeubles à logements en 2007 (Brutus 

et Fontan, 2008). 

Frais de logement moyens 

Cette présence de logements subventionnés est possiblement liée à l’évolution du coût des frais 

de logement à l’îlot Pelletier entre 2006 et 2016. L’îlot Pelletier a connu entre ces années une 

baisse des frais de logement en dollars constants de 2016, c’est-à-dire en tenant compte de 

l’inflation. C’est plutôt le contraire qui est observable dans la zone élargie ainsi que dans la Ville 

de Montréal. En effet, contrairement à ceux de l’îlot Pelletier, les frais de logement de ces secteurs 

ont augmenté entre 2006 et 2016 lorsqu’on prend en compte l’inflation. 

Taux d’effort en logement 

La baisse des frais de logement de l’îlot Pelletier entre 2006 et 2016 lorsqu’on prend en compte 

l’inflation semble se traduire par une plus grande facilité des résidents-es à assumer leurs frais 

de logement. En effet, en une décennie, l’îlot Pelletier a vu baisser la proportion des ménages 

locataires dont le taux d’effort en logement14 est de 30% ou plus. La proportion des ménages 

dans cette situation est passée de 52% à 42% de 2006 à 2016. Ainsi, le fardeau financier 

représenté par les frais de logement a diminué pour les résidents-es de l’îlot Pelletier. En d’autres 

mots, de 2006 à 2016, une plus grande proportion des locataires de l’îlot Pelletier a accès à un 

logement abordable. À l’opposé, la proportion des locataires pour lesquels le logement 

représente un fardeau économique excessif a augmenté dans la zone élargie ainsi que dans 

l’ensemble de la Ville de Montréal. Malgré l’amélioration de la situation du logement à l’îlot 

Pelletier, une plus grande proportion de ses résidents-es font face à des frais de logement trop 

imposants comparativement aux habitants-es de la zone élargie et de la Ville de Montréal en 

2016. On notera toutefois que l’écart entre l’îlot Pelletier et le reste de la Ville s’est amoindri en 

une décennie. En 2006, les habitants-es de l’îlot Pelletier étaient deux fois plus susceptibles de 

louer un logement non abordable que ceux de la Ville de Montréal. En 2016, la proportion des 

 
14 Le taux d’effort en logement correspond à la proportion du revenu annuel qu’un ménage consacre aux frais de 

logement. Les données de Statistique Canada permettent d’identifier les ménages dont le taux d’effort est de 30% et 
plus, c’est-à-dire les ménages qui consacrent plus de 30% de leur revenu à leurs frais de logement. Il est considéré 
que le taux d’effort de 30% correspond à un seuil au-delà duquel les dépenses en logement représentent un fardeau 
excessif pour les ménages et limitent la capacité à subvenir à d’autres besoins (Ville de Montréal, 2018). 
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résidents-es pour lesquels les frais de logement représentent un fardeau excessif est similaire 

dans l’îlot Pelletier, dans la zone élargie et dans l’ensemble de la Ville de Montréal. 

2.3. Constats généraux 

À l’aide de données statistiques de 2001 et de 2006, l’étude sur les besoins et les aspirations des 

résidents-es de l’îlot Pelletier (Fontan et Rodriguez, 2009) avait établi deux constats sur la 

situation socioéconomique de l’îlot Pelletier. D’une part, l’étude avait déterminé que la situation 

socioéconomique du secteur s’était détériorée entre 2001 et 2006. D’autre part, l’étude avait 

souligné que l’arrondissement Montréal-Nord et le secteur ouest de cet arrondissement où se 

situe l’îlot Pelletier vivaient de grandes situations de pauvreté par rapport à l’ensemble de la Ville 

de Montréal. 

Le constat concernant la défavorisation de Montréal-Nord par rapport à la Ville de Montréal est 

encore valide aujourd’hui. L’étude menée par Ghaffari, Klein et Fontan (2018) permet de 

conclure que, comme en 2006, l’arrondissement Montréal-Nord et le secteur ouest de 

l’arrondissement de Montréal sont plus défavorisés que l’ensemble de la Ville de Montréal. La 

présente étude permet de comparer plus précisément les situations de l’îlot Pelletier, de la zone 

élargie et de la Ville de Montréal. 

Globalement, l’îlot Pelletier se caractérise par rapport à la zone élargie et la Ville de Montréal par 

une plus grande défavorisation. Le taux d’emploi et le revenu moyen sont moins élevés à l’îlot 

Pelletier que dans la zone élargie et que dans la Ville de Montréal. Notons à cet égard que les 

femmes du secteur sont deux fois plus susceptibles d’être au chômage que les hommes. L’îlot 

Pelletier se démarque également par la proportion de sa population qui vit sous le seuil de faible 

revenu. On peut de plus noter que les résidents-es de l’îlot Pelletier et de la zone élargie 

bénéficient plus fortement de transferts gouvernementaux que ceux de l’ensemble de la Ville de 

Montréal. L’îlot Pelletier se caractérise également par une plus grande défavorisation sociale. 

Une famille sur deux y est monoparentale alors qu’on retrouve une moins grande proportion de 

familles dans cette situation dans la zone élargie et dans l’ensemble de la Ville de Montréal. De 

plus, 94% des ménages du secteur ne peuvent compter que sur un seul revenu. 

La situation du logement à l’îlot Pelletier 

La présente étude et l’évolution du quadrilatère au cours de la dernière décennie permettent 

d’identifier certains indicateurs selon lesquels la situation de l’îlot Pelletier est plus favorable que 

celle de l’ensemble de la Ville de Montréal, notamment sur le plan du logement. 

D’une part, on y trouve plus de logements subventionnés que dans la zone élargie et dans 

l’ensemble de Montréal. Ceux-ci sont devenus plus présents à l’îlot Pelletier au cours de la 
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dernière décennie en raison de l’implantation de la SHAPEM dans le secteur à partir de 2007. 

D’autre part, l’îlot Pelletier a connu une baisse des frais de logements moyens entre 2006 et 2016 

en tenant compte de l’inflation alors que ceux-ci ont augmenté dans la zone élargie ainsi que 

dans l’ensemble de la Ville de Montréal. 

La situation du logement à l’îlot Pelletier est toutefois plus ambigüe lorsqu’on la regarde du point 

de vue du taux d’effort en logement. Les locataires de l’îlot Pelletier tendent plus que ceux de la 

zone élargie ou de la Ville de Montréal à consacrer plus de 30% de leur revenu à leurs frais de 

logement. Ainsi, le logement représente une charge financière plus lourde pour les résidents-es 

de l’îlot Pelletier que pour ceux de la zone élargie et de la Ville de Montréal. En d’autres mots, les 

locataires de l’îlot Pelletier ont accès à un logement abordable dans une moins grande proportion 

que ceux de la zone élargie ou de Montréal. Bref, malgré une plus grande offre de logements 

subventionnés que dans d’autres secteurs de la ville, les résidents-es de l’îlot Pelletier continuent 

d’avoir plus de difficulté que les autres à trouver un logement abordable. Une chose doit toutefois 

être notée : la proportion de locataires de l’îlot Pelletier qui consacrent plus de 30% de leur 

revenu aux frais de logement a diminué entre 2006 et 2016 alors que les locataires de la Ville de 

Montréal et de la zone élargie sont de plus en plus nombreux dans cette situation. En outre, si les 

résidents-es de l’îlot Pelletier ont accès à des logements moins coûteux, ceux-ci sont plus souvent 

de taille insuffisante ou nécessitent des rénovations plus importantes que les logements de 

l’ensemble de la ville. 

2.4 Conclusion 

Les données tirées de Statistique Canada permettent de mettre en lumière les caractéristiques 

propres à l’îlot Pelletier. La population du secteur comporte une plus grande part d’individus 

issus d’une minorité visible ou ayant immigré récemment au pays que la zone élargie ou la Ville 

de Montréal. Rappelons qu’entre 2006 et 2016, le quadrilatère a vu la population d’origine 

latino-américaine tripler et la population d’origine arabe quintupler. Si la dernière décennie a vu 

le taux de chômage de l’îlot Pelletier diminuer plus drastiquement que dans la zone élargie et 

dans Montréal, la population y est cependant en 2016 deux fois plus susceptible d’être au 

chômage que dans l’ensemble de la ville.  

L’îlot Pelletier semble également défavorisé sur le plan de la scolarité et du revenu. Près de 30% 

des résidents-es de 15 ans et plus de l’îlot Pelletier et de la zone élargie n’ont aucun diplôme, 

comparativement à 18% de la population de la Ville de Montréal. Avec un revenu annuel moyen 

de 19 880$ après impôt, près du tiers des citoyens-nes de l’îlot Pelletier vit sous le seuil de faible 

revenu. Ils et elles sont ainsi deux fois plus susceptibles de se retrouver dans cette situation 

financière précaire que les résidents-es de l’ensemble de la ville. 

En raison des actions de la SHAPEM, les habitants-es de l’îlot Pelletier sont toutefois favorisés par 

une offre de logements subventionnés de trois à cinq fois supérieure à celle présente dans la 

zone élargie et dans la Ville de Montréal. Ainsi, contrairement aux frais de logements dans ces 
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deux zones, ceux de l’îlot Pelletier sont en baisse entre 2006 et 2016 lorsqu’on tient compte de 

l’inflation. Si les résidents-es du quadrilatère ont maintenant plus facilement accès à un logement 

subventionné que dans le passé, ils et elles ont toutefois encore à ce jour plus de difficultés à 

assumer leurs frais de logement que les citoyens-nes de la zone élargie et de la Ville de Montréal. 
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3. ÉTUDE QUALITATIVE AUPRÈS DES RÉSIDENTS-ES DU QUARTIER 

Ce chapitre expose d’abord la démarche de recherche qui a sous-tendu cette étude en explicitant 

les étapes de la collecte de données ainsi que de l’analyse de celles-ci. Nous présentons ensuite 

les résultats de notre étude en décrivant les propos des citoyens-nes rencontrés quant à leurs 

expériences par rapport aux défis liés aux enjeux de l’économie, de la santé, du vivre-ensemble, 

du milieu de vie et de la justice. Seront également répertoriées les diverses pistes d’action que les 

résidents-es de l’îlot Pelletier proposent afin d’affronter collectivement les difficultés auxquelles 

ils et elles font face. 

3.1. Collecte de données et méthode d’analyse 

La collecte de données a été menée par l’équipe de recherche de juillet à août 2019, ainsi que de 

février à mars 2020. Elle a consisté en la conduite de près de 80 entretiens avec les résidents-es 

de l’îlot Pelletier ainsi que la participation à deux groupes de discussion organisés dans le cadre 

des activités de Parole d’excluEs. S’appuyant sur les constats posés par l’étude réalisée à l’îlot 

Pelletier en 2009, notre collecte de données s’inscrit également dans une démarche de co-

construction qui s’est nourrie de savoirs citoyens et professionnels. Cette démarche a permis de 

déterminer les orientations de notre collecte en collaboration avec les résidents-es du secteur et 

les partenaires de Parole d’excluEs. 

Construction de la grille d’entretien 

Les entrevues individuelles ont été précédées par des discussions et des ateliers pilotes avec des 

citoyens-nes et des partenaires de l’îlot Pelletier. Ces rencontres ont permis de déterminer la 

forme qu’ont pris les entretiens individuels ainsi que de sélectionner cinq enjeux qui y ont été 

abordés. Ces enjeux ont notamment été co-construits lors d’une rencontre entre l’équipe de 

recherche, des résidents-es du quartier, des citoyens-nes participant aux activités de Parole 

d’excluEs ou de l’Accorderie et des partenaires du milieu. L’équipe de recherche a présenté à 

cette occasion une dizaine de thèmes pouvant représenter des défis pour les résidents-es du 

secteur, sélectionnés à partir de la documentation grise et des études produites par Parole 

d’excluEs. Chaque acteur-rice et chaque citoyen-ne présent-e ont été invités à évoquer les thèmes 

présentant des défis pour lui ou elle ou pour d’autres résidents-es. Au terme de cet exercice, les 

thématiques les plus abordées par les participants-es ont été conservées puis regroupées en cinq 

enjeux : 

• L’économie, entendue comme renvoyant à l’accès à des revenus qui permettent aux individus 

de subvenir à leurs besoins. Cet enjeu a été envisagé comme intégrant l’emploi, le revenu, le 
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logement, l’alimentation, l’éducation, les loisirs, la culture, la santé mentale et physique ainsi 

que le sport.  

• Le vivre-ensemble, entendu comme renvoyant à la cohabitation entre les résidents-es du 

quartier. Cet enjeu a été décrit comme renvoyant au logement, à l’environnement, aux 

relations interculturelles ou intergénérationnelles, à la sécurité ainsi qu’à la lutte contre les 

discriminations.  

• Le milieu de vie, entendu comme étant l’environnement physique dans lequel les individus 

vivent. Cet enjeu a été envisagé comme intégrant la mobilité, le logement, les relations 

interculturelles ou intergénérationnelles, la sécurité, la santé, les loisirs, la culture, 

l’environnement, l’alimentation, le revenu, l’emploi et le sport.  

• La santé, entendue en tant qu’état de bien-être physique et mental des individus. Cet enjeu a 

été envisagé par les citoyens-nes et les partenaires comme renvoyant à l’emploi, au revenu, au 

logement, à l’éducation, à l’alimentation, au sport et aux dépendances.  

• La justice, entendue comme étant l’accès aux droits ainsi que la lutte contre les 

discriminations. Cet enjeu a été présenté comme référant à la discrimination, aux services 

dédiés à des populations vulnérables ainsi qu’à la connaissance des droits individuels et à la 

défense de ceux-ci.  

Notons que certains éléments pouvaient être associés par les citoyens-nes à plusieurs enjeux en 

même temps. En effet, les participants-es à la co-construction des enjeux tenaient une approche 

qui envisage ceux-ci comme étant interreliés. Outre des ateliers préliminaires, la préparation de 

l’étude et de la collecte de données a aussi mobilisé certaines connaissances préalables sur le 

contexte de l’îlot Pelletier. Cette préparation s’est notamment appuyée sur l’expérience de l’îlot 

Pelletier qu’ont acquise les membres de l’équipe de recherche ainsi que sur les statistiques 

recueillies sur le secteur. La conceptualisation des entretiens s’est également nourrie des 

constats dressés par les recherches réalisées précédemment à l’îlot Pelletier et dans le Nord-Est 

de Montréal-Nord par l’Incubateur universitaire de Parole d’excluEs. 

Entretiens 

51 entretiens semi-directifs individuels (Combessi, 2007) ont été réalisés par l’équipe de 

recherche. Ceux-ci visaient à permettre : (1) l’identification des enjeux qui semblent les plus 

importants pour les résidents-es du quartier parmi l’économie, la santé, le vivre-ensemble, le 

milieu de vie et la justice; (2) l’identification des défis qu’ils vivent en lien avec les enjeux qu’ils et 

elles ont sélectionnés; (3) la description de leurs perceptions de l’évolution positive ou négative 

de ces enjeux dans le secteur; (4) la constitution d’un répertoire de pistes d’action qu’ils et elles 

suggèrent de mettre sur pied pour répondre aux défis liés à ces enjeux; (5) le catalogage des 

services de proximité utilisés par les citoyens-nes. 

En présentant explicitement cinq enjeux aux citoyens-nes rencontrés dans le cadre d’entretiens, 

l’équipe de recherche a adopté une approche qui diffère de celle préconisée dans les études 

similaires réalisées par l’Incubateur universitaire de Parole d’excluEs (Boucher et al., 2010 ; 
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Fontan et Rodriguez, 2009 ; Heck, René et Castonguay, 2015). Heck, René et Castonguay (2015) 

ainsi que l’expérience des intervenants-es de Parole d’excluEs et de l’équipe de recherche mettent 

en lumière quelques tendances dans la façon dont plusieurs citoyens-nes s’expriment sur les 

défis qu’ils et elles rencontrent dans leur quartier. En effet, celles et ceux-ci tendent à peu 

aborder les problèmes qui, en raison de leur caractère individuel ou structurel, « semblent 

dépasser le champ d’action visé par Parole d’excluEs » (Heck, René et Castonguay, 2015 : 49). Les 

propos des citoyens-nes peuvent ainsi tendre à porter seulement sur des questions liées à la 

propreté du secteur, à la sociabilité de ses résidents-es ou à la cohabitation. Nous avons noté plus 

haut que l’Incubateur universitaire de Parole d’excluEs cherchait dans cette étude à s’intéresser 

aux expériences des résidents-es en lien avec des questions plus structurelles. La mention 

explicite de l’économie, de la santé et de la justice parmi les thèmes des entretiens cherchait ainsi 

à susciter une prise de parole des citoyens-nes au sujet d’enjeux qui dépassent les relations entre 

les voisins du secteur. C’est dans cette optique que chacun de ces entretiens débutait avec la 

présentation d’une synthèse du portrait socioéconomique de l’îlot Pelletier. La présentation de 

statistiques liées aux conditions de vie des résidents-es du secteur au début de la discussion 

visait ainsi à inclure les enjeux structurels parmi les sujets qu’il serait possible de traiter durant 

les entretiens.  

Déroulement des entretiens individuels 

Les participants-es aux entretiens individuels ont été abordés par l’équipe de recherche lors des 

mois de juillet et août 2019 dans la Voisinerie, ainsi que sur les avenues Pelletier et Garon entre 

le boulevard Henri-Bourassa et la rue d’Amos. Ainsi, toutes les personnes rencontrées ont été 

interpellées dans le territoire de mobilisation de Parole d’excluEs. Les entrevues ont été réalisées 

à différents moments de la journée et de la semaine afin de rejoindre le plus grand nombre de 

personnes possible. Après avoir confirmé habiter dans le secteur, les citoyens-nes ont été invités 

par l’équipe de recherche à participer à « une étude sur les défis et les aspirations des habitants-

es du quartier réalisée par Parole d’excluEs ». L’équipe de recherche décrivait ensuite en quoi 

l’étude consistait et présentait certaines statistiques sur le revenu, le chômage, l’immigration, la 

monoparentalité, le taux de diplomation et l’accès à des logements subventionnés à l’îlot Pelletier 

(voir Figure 4). Les citoyens-nes étaient alors invités à indiquer si ces statistiques leur 

semblaient refléter leur vécu personnel ainsi que leur perception du secteur. 

L’équipe de recherche présentait ensuite les cinq enjeux abordés durant les entretiens et 

demandait aux citoyens-nes d’en sélectionner trois qui représentaient des défis pour eux. Ceux-ci 

pouvaient en choisir plus ou moins à l’aide de l’outil « les bulles d’entretien » décrit au chapitre 1: 

chaque enjeu était représenté durant l’entretien par des cercles en carton sur lesquels étaient 

inscrits divers éléments liés à ces enjeux. La bulle correspondant à l’enjeu de l’économie, par 

exemple, présentait un signe monétaire accompagné de mots tels que « emploi », « revenu » ou 

« logement ». Ces termes accompagnateurs permettaient de préciser à quoi divers enjeux 

pouvaient renvoyer. Notons qu’il s’agit là des mêmes termes que ceux qui avaient été employés 

par les citoyens-nes ayant participé à la sélection des enjeux étudiés par la présente recherche. 
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Figure 8: Les bulles d'entretien 

 
Source : Parole d'excluEs. 

Les participants-es expliquaient alors à quels défis ils étaient confrontés, en lien avec ces enjeux, 

et présentaient les services qu’ils ou elles ont fréquentés pour faire face à ces défis. Ces propos 

décrivant les enjeux vécus dans le quartier étaient transcrits durant l’entretien par l’équipe de 

recherche sur des bouts de papier qui étaient ensuite collés aux bulles représentant les enjeux 

correspondants. Les participants-es à l’étude étaient ensuite invités à décrire comment la 

situation de l’îlot Pelletier à l’égard des enjeux sélectionnés avait évolué depuis leur installation 

dans le secteur. Les changements qu’ils ou elles identifiaient dans le quartier étaient représentés 

visuellement durant l’entretien sur la fresque miniature présentée au chapitre 1. Illustrant le 

chemin parcouru par l’îlot Pelletier au cours des dernières années, cet outil permettait aux 

répondants-es d’indiquer visuellement jusque dans quelle mesure le secteur avait progressé en 

ce qui a trait aux enjeux sélectionnés.  

L’équipe de recherche demandait finalement aux citoyens-nes rencontrés quelles pistes d’action 

ou quels projets ils ou elles souhaiteraient concrétiser pour confronter collectivement les défis 

liés aux enjeux qu’ils ou elles avaient sélectionnés. Nous avons noté plus haut que, lors 

d’entretiens dans le cadre de recherches précédentes, les citoyens-nes peuvent avoir tendance à 

restreindre leur propos et à ne les faire porter que sur des sujets qui leur semblent être de leur 

ressort tels que les relations entre voisins. Rappelons que dans le cadre de la présente étude, on 
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souhaitait également que les citoyens-nes prennent la parole au sujet d’enjeux plus structurels 

tels que l’économie, la santé et la justice. L’équipe de recherche désirait ainsi que les citoyens-nes 

ne pratiquent pas d’autocensure en ne proposant que des projets qui semblent à leur portée. En 

d’autres mots, nous cherchions à ce que les citoyens-nes se permettent de rêver en grand aux 

transformations possibles dans le secteur. C’est pour cette raison qu’au cours des entretiens, les 

citoyens-nes étaient invités à proposer des projets sans s’inquiéter de leur faisabilité perçue. Ces 

suggestions étaient transcrites durant l’entretien par l’équipe de recherche sur des bouts de 

papier qui étaient ensuite apposés sur la bulle correspondant à l’enjeu approprié. Les propos des 

répondants-es ont été notés durant chaque entretien par un membre de l’équipe de recherche 

afin de faire, par la suite, l’objet d’une analyse thématique assistée par le logiciel Atlas.ti et 

décrite plus bas. Les entretiens ont duré entre 5 minutes et 70 minutes et ont eu une longueur 

moyenne de 20 minutes. 

Groupes de discussion 

En complément aux entretiens individuels, l’équipe de recherche a profité de deux groupes de 

discussion (« focus groups » en anglais) organisés dans le cadre des activités régulières de Parole 

d’excluEs afin d’enrichir la collecte de données. La première activité, réalisée en collaboration 

avec la Chaire de recherche sur les inégalités sociales de santé, a eu lieu en juillet 2019 dans le 

local de Parole d’excluEs à l’îlot Pelletier avec six citoyens-nes impliqués habitant l’îlot Pelletier. 

L’atelier visait à décrire avec les participants-es les inégalités sociales de santé en lien avec leur 

réalité puis à réfléchir ensemble à des solutions structurelles pour réduire celles-ci. 

La seconde activité collective s’est déroulée au mois d’août dans le local Pelletier de Parole 

d’excluEs. Cette rencontre a permis de réunir une vingtaine de citoyens-nes qui, en grande 

majorité, habitent le quartier et fréquentent Parole d’excluEs ou l’Accorderie. Cette activité, 

organisée par des citoyens-nes et soutenue par Parole d’excluEs, consistait en une rencontre et 

une discussion de groupe ouverte avec Jean-Marie Lapointe, un auteur, cinéaste et conférencier 

québécois ayant une expertise des problématiques de la pauvreté et de la dépendance. La 

discussion, nourrie par les expériences de vie des citoyens-nes, a porté sur la vulnérabilité, les 

dépendances et la santé mentale. La récolte de données lors de ces deux activités portant plus 

spécifiquement sur l’enjeu de la santé a permis d’enrichir et de compléter le portrait dessiné 

dans cette étude à partir des statistiques et des entretiens individuels. 
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Population jointe 

Tableau 13: Répartition des répondants-es à la collecte de données (été 2019) selon leur 
appartenance à une minorité visible 

 Proportion des personnes 

rejointes 

Proportion des résidents-es de 

l’îlot Pelletier 

Personnes appartenant à des 

minorités visibles 

73% 82% 

Personnes noires 49% 42% 

Personnes d’origine arabe 14% 27% 

Personnes d’origine sud-

américaine 

6% 14% 

24 citoyens et 27 citoyens-nes ont été rencontrés par l’équipe de recherche durant les entretiens 

individuels de la première phase de l’étude (été 2019). 29% d’entre elles et eux sont âgés de 

moins de 30 ans, 51% sont âgés de 30 à 54 ans et 20% sont âgés de 55 ans et plus. L’échantillon 

est relativement représentatif de la population de l’îlot Pelletier en ce qui concerne l’origine de 

ses habitants-es. La moitié des participants-es étaient noirs-es, 14% étaient d’origine arabe, 6% 

étaient d’origine sud-américaine et 27% des répondants-es n’appartenaient pas à une minorité 

visible. 56% des participants-es à l’étude habitaient le secteur depuis moins de 5 ans et 18% y 

résidaient depuis entre 5 et 9 ans. 20% des participants-es à l’étude habitaient dans le quartier 

depuis entre 10 et 19 ans et 7% des participants-es y avaient élu domicile il y a plus de 20 ans. 

60% des personnes rencontrées ont indiqué avoir des enfants à charge. Parmi celles-ci, 44% ont 

mentionné être en situation de monoparentalité. 

Les entretiens réalisés ont en outre permis d’entrer en contact avec plusieurs citoyens-nes qui ne 

connaissaient pas Parole d’excluEs. 59% des répondants-es avec lesquels-les nous avons discuté 

n’avaient jamais été en contact avec l’organisation. 20% des personnes que nous avons 

rencontrées connaissaient celle-ci, mais de façon peu approfondie. 20% des participants-es 

avaient déjà établi un certain lien de confiance avec Parole d’excluEs. 

Méthodologie d’analyse 

Les notes prises lors des entretiens ont fait l’objet d’une analyse thématique. Celle-ci visait à 

identifier les types de défis auxquels les citoyens-nes sont confrontés ainsi que les types de 

projets qu’ils ou elles souhaitent mettre en place pour y faire face. Cette analyse a été effectuée à 

l’aide du logiciel d’analyse de contenu qualitatif Atlas.ti. Nous avons tout d’abord procédé à un 

codage des entretiens de type in vivo. Ce type de codage est généralement associé aux analyses 
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de discours menées dans les travaux ethnographiques qui s’inscrivent dans l’approche appelée la 

« théorisation ancrée » (grounded theory) (Saldaña, 2016). À ce stade de l’analyse, le codage 

reprend textuellement les mots utilisés par les participants-es de l’étude (Charmaz, 2006). 

Ancrés dans le langage utilisé par les répondants-es, les codes in vivo offrent ainsi une fenêtre 

sur la façon dont les citoyens-nes perçoivent leur environnement (Charmaz, 2006 ; McCurdy, 

Spradley et Shandy, 2005). 

Tout en étant proches de chacune des situations particulières dont les répondants-es nous ont 

fait part, les codes utilisés à cette étape de l’analyse étaient trop nombreux pour permettre de 

saisir l’ensemble du portrait de l’îlot Pelletier brossé par ses résidents-es. Il fut donc nécessaire 

par la suite de réduire le nombre de codes utilisés (environ 300) en fusionnant certains d’entre 

eux en raison de leurs similarités (Saldaña, 2016). Ces regroupements ont mené à l’émergence 

d’une quarantaine de catégories qui renvoient aux types de défis expérimentés par les 

répondants-es en ce qui a trait à l’économie, à la santé, au vivre-ensemble, au milieu de vie et à la 

justice. Le logiciel Atlas.ti nous a ensuite permis de mettre ces catégories en relation afin 

d’identifier les descriptions de l’îlot Pelletier qui sont en tension (par exemple, les opinions 

divergentes quant à l’état du vivre-ensemble), ainsi que les défis qui sont associés par des 

répondants-es à des enjeux différents (par exemple, l’association du logement à l’enjeu de 

l’économie, de la santé, du milieu de vie ou de la justice). Ce réseau de catégories permet ainsi de 

mieux saisir les rapports entre les diverses perspectives qu’ont partagées les répondants-es. Au 

cours du processus d’analyse, les membres de l’équipe de recherche ont discuté à plusieurs 

reprises des codes qui étaient appliqués aux extraits des entretiens. Ces conversations ont été 

l’occasion pour les membres de l’équipe de recherche de croiser leurs lectures des affirmations 

des résidents-es rencontrés, d’échanger sur les aspects des réalités du secteur révélés par ces 

propos, ainsi que d’expliciter et d’harmoniser comment les données recueillies étaient codifiées 

et analysées au cours de l’étude. 

Bonification et validation des données 

La cinquantaine d’entretiens décrits plus haut a été suivie en février et mars 2020 par une série 

de rencontres avec 30 citoyens-nes de l’îlot Pelletier. Ce partage visait d’une part à encourager 

une nouvelle prise de parole citoyenne informée par l’analyse de ces résultats. En ce sens, ces 

entretiens avaient pour objectif de bonifier les résultats de la présente étude. Ces échanges 

visaient également à communiquer à la population du secteur les résultats préliminaires de la 

recherche. Ces rencontres tenaient ainsi lieu de prélude aux activités de restitution des résultats 

et aux discussions citoyens-nes à plus grande échelle initialement prévues à l’été 2020, mais 

reportées en raison de la pandémie du coronavirus. 

Chaque entretien a été conduit par la chargée de mobilisation de l’îlot Pelletier accompagnée 

d’un des deux agents de recherche impliqués dans le projet. Ainsi, les personnes qui menaient les 

entretiens de restitution des données étaient les mêmes qui avaient participé à la collecte de ces 

données à l’été 2019. Les propos émis lors de ces rencontres ont été notés à l’écrit par un 
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membre de l’équipe de recherche. À des fins archivistiques, un entretien a été filmé par la 

chargée de communication de Parole d’excluEs avec le consentement de la citoyenne rencontrée. 

Les entretiens ont duré entre 10 et 60 minutes et ont eu une longueur moyenne de 27 minutes. 

Les participants-es à ces entretiens de validation et de bonification des résultats ont été abordés 

par l’équipe de recherche lors des mois de février et de mars 2020 dans les halls d’entrée des 

immeubles de la SHAPEM sur les avenues Pelletier et Garon, c’est-à-dire sur le territoire de 

mobilisation de Parole d’excluEs. Lorsque peu de personnes transitaient par les halls d’entrée, 

l’équipe de recherche cognait aux portes des logements des immeubles d’appartements afin 

d’inviter les résidents-es à nous rencontrer. Ces entretiens ont également été menés à divers 

moments de la journée et de la semaine afin de rejoindre le plus grand nombre de citoyens-nes 

possibles. Les citoyens-nes étaient tout d’abord invités à réagir aux résultats de l’étude que nous 

avions menée à l’été 2020. L’équipe de recherche introduisait brièvement en quoi cette étude 

avait consisté et présentait la fiche de statistiques décrite plus haut (voir Figure 4). Elle utilisait 

ensuite l’outil « Les valises » pour présenter les résultats et engager la discussion. Afin d’illustrer 

les pas qui, selon les répondants-es précédents-es, avaient été réalisés ou restaient à être 

accomplis dans le secteur, chaque bulle et chaque enjeu étaient accompagnés d’une chaussure 

différente. Chaque chaussure contenait des images qui représentaient des défis et des éléments 

positifs associés à un enjeu et identifiés par les résidents-es lors de l’étude. L’équipe de recherche 

décrivait ensuite les propos des citoyens-nes représentés par ces images en invitant les 

participants-es à indiquer si ces déclarations reflétaient selon eux les réalités de l’îlot Pelletier. 

Pour chacun des enjeux discutés, ces moments permettaient aux citoyens-nes de décrire et de 

comparer leur expérience du secteur ainsi que les défis auxquels ils et elles font face tout en 

suggérant diverses pistes d’action pour affronter ces difficultés. 
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3.2. Perceptions, expériences et pistes d’action 

Vue d’ensemble : enjeux sélectionnés et défis rencontrés 

Figure 9 : L’importance des enjeux de l’économie, de la justice, du milieu de vie, de la santé et 
du vivre-ensemble pour les résidents-es de l’îlot Pelletier 

 
Source : Parole d’excluEs. 

 

Nous avons indiqué précédemment que les cinq enjeux abordés au cours des entretiens avaient 
été sélectionnés au préalable avec des citoyens-nes et des partenaires de Parole d’excluEs. Au 
cours des entretiens, les répondants-es étaient invités à identifier les enjeux qui, parmi ceux 
proposés, représentaient pour elles et eux des défis. Par conséquent, ces entretiens ont permis 
d’établir l’importance relative de ces enjeux pour les résidents-es de l’îlot Pelletier et d’illustrer 
celle-ci dans la figure ci-dessus. 

Ce sont les enjeux de l’économie et de la santé qui ont été sélectionnés comme représentant des 

défis par le plus grand nombre de citoyens-nes. Ces derniers et dernières tendent ainsi à faire 

état de difficultés liées à des revenus insuffisants, au logement ou à la santé mentale dans le 

secteur. Ce furent ensuite les enjeux du milieu de vie et du vivre-ensemble qui ont le plus souvent 

été choisis par les résidents-es de l’îlot Pelletier comme présentant des défis. Lorsqu’ils ou elles 
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s’expriment sur le vivre-ensemble dans le secteur, certains-es citoyens-nes témoignent de leurs 

préoccupations par rapport aux relations interculturelles tandis que d’autres font état de 

difficultés liées à la convivialité et à la cohabitation. Les défis liés au milieu de vie renvoient pour 

les participants-es souvent à des problèmes de salubrité dans les immeubles à logements de l’îlot 

Pelletier. L’enjeu de la justice a pour sa part été nettement moins souvent identifié comme 

porteur de difficultés. Les préoccupations des résidents-es rencontrés renvoient surtout ici aux 

relations entre les locataires et les propriétaires de logement, à la criminalité ainsi qu’à la 

discrimination. 

Étant donné le caractère semi-dirigé des entretiens menés, il était fréquent que des déclarations 

puissent être associées à deux ou trois enjeux en même temps. De plus, nuancées et diversifiées, 

les remarques des participants-es au sujet de l’îlot Pelletier ne se réduisent pas à des critiques du 

secteur. C’est pour ces raisons que nous avons également compilé dans la figure 3 ci-dessus le 

nombre de fois où les propos recueillis lors des entretiens traitaient de divers enjeux. La 

comparaison du nombre total de propos par enjeu ainsi que du nombre de propos qui identifient 

chaque enjeu comme étant un défi permet de réaliser que certains enjeux ont plus souvent été 

l’objet de commentaires positifs que d’autres. Les enjeux du milieu de vie et du vivre-ensemble 

ont notamment été signalés comme représentant des difficultés presque aussi souvent qu’ils ont 

été décrits comme ne posant pas de problèmes ou comme étant même des éléments positifs de 

l’îlot Pelletier. Ils constituent ainsi les enjeux qui ont suscité le plus de commentaires positifs sur 

le secteur alors que plusieurs citoyens-nes jugent avoir remarqué des améliorations à leur sujet 

au cours des dernières années. 

En comparaison, relativement peu de citoyens-nes ont indiqué avoir remarqué des améliorations 

ou des éléments positifs à l’îlot Pelletier en ce qui a trait aux enjeux de l’économie ou de la santé. 

Celles et ceux qui se montrent satisfaits indiquent être heureux et heureuses de leur accès à un 

logement subventionné alors que quelques répondants-es disent apprécier l’offre de services de 

soins de santé à proximité. En ce qui concerne l’enjeu de la justice, quelques personnes 

appartenant à des minorités visibles affirment n’avoir jamais été victimes d’actes 

discriminatoires. La présentation des propos des participants-es permet d’explorer ci-dessous de 

façon plus détaillée les défis qu’ils ou elles rencontrent, leurs aspirations ainsi que les pistes 

d’action proposées pour l’îlot Pelletier. Les enjeux seront traités dans un ordre représentant le 

nombre de fois où ils ont été désignés par les citoyens-nes comme représentant des défis. 



L'ÎLOT PELLETIER À MONTRÉAL-NORD : QUELS ENJEUX PRIORITAIRES 10 ANS APRÈS L’IMPLANTATION D’UN MODÈLE DE 

TRANSFORMATION SOCIOTERRITORIALE DANS LE SECTEUR ?  
 
 
 

57 

L’économie : perceptions et expériences 

Figure 10 : Bulle présentant les enjeux d'économie 

 
Source : Parole d’excluEs. 

L’économie est l’enjeu qui a été le plus souvent décrit comme représentant des défis par les 

résidents-es rencontrés. Le portrait statistique brossé au chapitre 2 trouve certains échos dans 

les expériences décrites par les résidents-es. Plusieurs d’entre elles et eux ont d’ailleurs indiqué 

au cours de l’entretien se reconnaître dans les statistiques socioéconomiques du secteur qui leur 

ont été présentées. Ce sont surtout les difficultés liées au revenu, au logement, à l’entrée sur le 

marché du travail ainsi qu’aux démarches et délais administratifs qui préoccupent les 

répondants-es. À cet égard, le portrait dressé par les citoyens-nes que nous avons rencontrés est 

similaire à celui présenté il y a 10 ans dans l’étude de Fontan et Rodriguez (2009). L’exposition 

des défis relatifs à la santé, au vivre-ensemble, au milieu de vie et à la justice permettra par la 

suite de montrer que l’économie est souvent envisagée comme un enjeu structurel qui constitue 

une trame de fond des autres enjeux. Très peu de points positifs ou d’améliorations en ce qui 

concerne l’enjeu de l’économie à l’îlot Pelletier sont constatés par les citoyens-nes rencontrés. 

Faible revenu 

Lorsqu’ils et elles s’expriment sur les défis rencontrés en lien avec l’enjeu de l’économie, 

plusieurs résidents-es mentionnent explicitement la problématique du faible revenu. Certains et 

certaines indiquent plus précisément que ce faible revenu est lié à un salaire insuffisant ou à des 

transferts gouvernementaux (tels que l’aide sociale) peu élevés : « J’ai un faible salaire : 14,65$ 

de l’heure, c’est pas suffisant pour vivre ». Rappelons que le tiers des résidents-es du secteur 

vivent sous le seuil de faible revenu, que la moitié des familles y sont des familles 

monoparentales et que le revenu total moyen après impôt y est de 19 880$. En lien avec la 
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question du faible revenu, quelques citoyens-nes mentionnent spécifiquement les services ou les 

biens tels que le logement, l’alimentation ou le transport auxquels leur revenu leur permet 

difficilement d’avoir accès. 

Subvenir aux besoins essentiels : se loger et se nourrir 

Le logement 

« La plupart des gens [n’]ont pas les moyens pour leur loyer. Tous les logements devraient être 

subventionnés » 

Tel qu’indiqué plus haut, c’est notamment le logement qui est mentionné par les répondants-es 

comme représentant un défi économique en raison de ses coûts élevés. Les difficultés financières 

de certains-es locataires peuvent ainsi les empêcher de s’acquitter à temps de leurs frais de 

logements et les entraîner dans des conflits avec les propriétaires. Quelques participants-es 

déplorent par ailleurs le peu de compréhension des propriétaires du secteur face aux situations 

économiques des résidents-es, ce qui peut entraîner des procédures légales allant jusqu’à des 

évictions. 

Les résidents-es rencontrés associent notamment ces difficultés à un manque de logements 

subventionnés dans le secteur. C’est d’ailleurs l’accès à un appartement subventionné que 

quelques personnes soulignent comme un élément positif de leur expérience à l’îlot Pelletier et 

comme un facteur qui leur permet d’être plus à l’aise financièrement. Un citoyen indique par 

exemple n’avoir pu se permettre des loisirs avant d’accéder à un tel logement. Rappelons qu’en 

2016, davantage de locataires du secteur avaient accès à un logement abordable qu’il y a une 

décennie. De plus, les citoyens-nes de l’îlot Pelletier profitent d’une plus grande offre de 

logements subventionnés que les résidents-es de la zone élargie ainsi que du reste de la Ville de 

Montréal. 

L’alimentation 

Présenté en tant que défi économique ainsi que, plus bas, en tant que lié à l’enjeu de la santé, 

l’accès à l’alimentation est décrit par plusieurs résidents-es comme étant entravé par leur 

précarité financière. Aux yeux des citoyens-nes, ces difficultés ne sont pas dues qu’au prix trop 

élevé de la nourriture. Un participant juge que le nœud du problème réside plutôt dans le coût 

des transports en commun qui empêche certains-es de se déplacer pour se procurer des denrées 

abordables. Fontan et Rodriguez (2009) avaient d’ailleurs noté que certains-es répondants-es 

devaient, en raison de leur situation économique, choisir entre l’accès au transport en commun et 

l’accès à l’alimentation.  

Tout en mentionnant les défis relatifs à l’alimentation, certains-es résidents-es décrivent leur 

expérience des services en sécurité alimentaire. Parmi les personnes que nous avons 

rencontrées, certaines indiquent avoir déjà fréquenté entre autres l’organisme Les Fourchettes 

de l’Espoir, la Mission Bon Accueil, la Société de Saint-Vincent de Paul ou un lieu de culte qui 
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offrent des services de dépannage alimentaire. D’autres affirment que certaines activités ou 

soupers communautaires tels que ceux organisés par l’Accorderie les ont aidés à s’alimenter. 

Emploi et éducation 

Les défis économiques mentionnés par les citoyens-nes renvoient aussi à des difficultés 

expérimentées à l’entrée sur le marché du travail ou dans leur milieu d’emploi. Quelques 

résidents-es indiquent occuper des emplois qui sont trop éloignés, qui rapportent un salaire peu 

élevé ou qui n’offrent pas un horaire flexible ou un nombre d’heures de travail adéquat. D’autres 

personnes mentionnent avoir des difficultés à trouver un emploi. Parmi celles-ci, on retrouve 

quelques mères monoparentales qui ne parviennent pas à avoir accès à des services de garde, à 

concilier le travail et la famille ou à trouver des emplois dont les horaires sont adaptés à leurs 

conditions de vie. L’une d’entre elles indique que : 

« C’est difficile de garder un emploi. Il faut se donner pour son emploi, mais je ne peux pas, car les 

horaires ne sont pas adaptés aux réalités des mères monoparentales » 

En outre, quelques personnes indiquent que leurs défis sont liés à la difficulté de faire valoir au 

Québec la formation et l’expérience de travail qu’elles ont acquises dans leur pays d’origine. 

Certains-es résidents-es disent aussi avoir été confrontés à des difficultés alors qu’ils ou elles 

entamaient une réorientation professionnelle afin de mieux se positionner sur le marché du 

travail. Une citoyenne indique ainsi avoir mis fin à ses projets de retour aux études et dit encore 

bénéficier de l’aide sociale en conséquence du refus d’Emploi-Québec de l’appuyer dans sa 

démarche en raison de son âge. Selon un autre citoyen, c’est son emploi, peu flexible en ce qui 

concerne les horaires de travail, qui l’a obligé à mettre un terme à ses études. Une résidente 

ayant étudié et travaillé à l’étranger dit souhaiter refaire sa formation au Québec, mais devoir 

travailler dans des conditions peu désirables pour subvenir à ses besoins, ce qui l’empêche de 

retourner à l’école. Ces types d’expériences amènent quelques résidents-es à se décrire comme 

étant pris dans des cercles vicieux. Souhaitant améliorer leur situation économique, celles et 

ceux-ci indiquent faire face à divers obstacles qui réduisent leurs opportunités et les 

maintiennent dans une certaine précarité financière. Les coûts limitant l’accès à certains biens ou 

services constituent ainsi des obstacles pour les personnes souhaitant améliorer leur situation. 

Démarches et délais administratifs ayant un impact économique 

Quelques résidents-es témoignent des façons dont diverses procédures administratives 

entravent leur accès à certains services et à de l'aide financière. Ainsi, certaines personnes ont 

indiqué être, en raison de délais administratifs, dans l’attente de prestations de maternité ou de 

permis de travail ou d’études qui leur permettraient d’améliorer leur situation économique. 

Plusieurs personnes font état d’une certaine inadéquation entre leurs besoins et divers 

programmes d’aide potentiels. Une résidente indique notamment avoir eu beaucoup de 

difficultés à trouver de l’assistance lorsqu’elle s’est retrouvée sans domicile, car, en tant que 

jeune femme célibataire et sans enfant, elle « ne rentre pas dans les cases » pour accéder aux 

logements d’urgence. Le fonctionnement de certaines institutions inspire à une citoyenne de la 
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méfiance. Selon elle, « le système garde les gens dans la pauvreté et n’encourage pas à monter les 

marches ». 

Validation et bonification des résultats – Hiver 2020 

En ce qui a trait à l’enjeu de l’économie, les personnes rencontrées lors de la phase de validation 

et de bonification des résultats ont confirmé l'impression de vivre dans un quartier éloigné 

des lieux d'emploi et coûteux en termes de transport. Cette situation pose notamment un 

problème lors de la recherche d'emploi : certaines personnes ont témoigné pouvoir difficilement 

se déplacer pour trouver un emploi en raison des coûts des billets d’autobus. Un citoyen indique 

ainsi ne pas pouvoir « payer la carte d’autobus, car je n’ai pas de travail, mais je n’ai pas de travail, 

car je n’ai pas de carte ». Les citoyens-nes rencontrés ont également largement confirmé avoir 

de faibles revenus, que ceux-ci proviennent de leur emploi ou de l’aide sociale. Ils et elles 

indiquent notamment ne pas être en mesure d’épargner de l’argent et avoir des fins de mois 

difficiles et stressantes. Les résidents-es ont d'autre part également confirmé vivre des difficultés 

en lien avec le manque de logements subventionnés, la non-reconnaissance des diplômes 

étrangers, les difficultés dans la recherche d’emploi et les retours aux études difficiles et coûteux. 

Les éléments mis en lumière lors de la phase de validation renvoient ainsi à l’expérience de 

cercles vicieux où l’accès limité à des biens ou services en raison de leurs coûts constitue un 

obstacle à l’amélioration des situations économiques individuelles. 

Certains-es citoyens-nes font état de défis qui n’avaient pas été mentionnés lors de la première 

ronde de la collecte de données. Un résident évoque ainsi les obstacles qu’un casier judiciaire 

pouvait créer lors de la recherche d'emploi puisque les employeurs se montrent parfois réticents 

à la vue de cet élément. Une autre des personnes rencontrées évoque le prix trop élevé des 

abonnements à Internet qui rendent difficile l'accès au numérique et peuvent constituer un 

obstacle dans la recherche d’emploi.  

L’économie : perspectives et pistes d’action 

Subventionner l’accès aux ressources, aux services et aux biens essentiels 

Plusieurs des pistes proposées par les citoyens-nes rencontrés visent à améliorer la situation 

financière des résidents-es de l’îlot Pelletier. Cette amélioration passe selon quelques 

participants-es par la mise en place de logements subventionnés supplémentaires. Ils et elles 

suggèrent également de subventionner l’accès aux titres de transport, aux activités pour enfants 

et sportives ainsi que les achats alimentaires. À ce sujet, une citoyenne indique souhaiter la 

« restauration » du système alimentaire15 implanté par le passé afin de réduire le coût de 

l’alimentation pour les résidents-es de l’îlot Pelletier. Afin de faciliter la conciliation travail-

 
15 Voir la section santé du présent chapitre ainsi que le chapitre 1 pour plus d’informations au sujet du système 

alimentaire. 
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famille des femmes monoparentales, une résidente souhaite voir subventionner des services de 

garde opérationnels jusque tard en soirée. 

Augmenter le revenu des résidents-es 

D’autres citoyens-nes formulent des projets qui impliquent d’augmenter le revenu des résidents-

es, plutôt que de subventionner l’accès aux biens et services. L’une des personnes rencontrées 

souhaite ainsi voir augmenter le salaire minimum. Quelques citoyens-nes proposent également 

l’octroi d’une aide financière aux habitants-es de l’îlot Pelletier. Il s’agit d’ailleurs là d’une piste 

d’action qui n’avait pas été mentionnée lors de l’étude de Fontan et Rodriguez (2009). 

Finalement, un résident critique de certaines organisations impliquées à l’îlot Pelletier suggère 

de mettre fin à celles-ci et de remettre l’argent qui y est investi aux citoyens-nes du secteur. 

Groupe de discussion 

La piste de l’augmentation du revenu a également été mentionnée lors du groupe de discussion 

associé à l’atelier collectif sur les inégalités sociales de santé. Certains-es citoyens-nes évoquent 

ainsi le dispositif de revenu minimum garanti en affirmant que celui-ci pourrait les aider à 

réduire leur stress et à payer les dettes liées aux études. 

Économie de partage 

Quelques-uns des projets proposés mettent l’accent sur le renforcement d’un esprit de 

communauté pour améliorer la situation économique des résidents-es. Une des personnes 

rencontrées souligne par exemple la nécessité de projets collectifs pour contrer l’individualisme. 

Quelques résidents-es proposent dans la même lignée la création de réseaux de partage qui 

permettraient de se procurer de la nourriture, des vêtements et d’avoir accès à du matériel 

scolaire pour les enfants du secteur. Une autre souhaite la mise en place d’un système de partage 

d’autos communautaires. 

Validation et bonification des pistes d’action – Hiver 2020 

Les citoyens-nes rencontrés ont elles et eux aussi proposé des pistes d’action en lien avec 

l’instauration d’un système d’économie de partage, l’octroi d’une aide financière aux résidents-

es et l’octroi de subventions facilitant l’accès aux soins dentaires et aux technologies 

numériques. Certains-es souhaitent également la mise sur pied d’un réseau de voisins-es qui 

s’entraideraient en gardant à tour de rôle les enfants d’autrui afin de faciliter la conciliation 

travail-famille. Une résidente suggère également de constituer un réseau d’entraide entre les 

femmes du secteur qui mettrait en lumière leurs capacités et opportunités :  

« Les femmes que je connais ont vraiment beaucoup de talents dans certains domaines puis elles [n’] 

osent pas le faire valoir. Puis elles [ne] comprennent pas qu’elles ont ces possibilités-là. Je pense 

qu’on devrait créer un réseau d’entraide pour ces femmes-là pour toujours taper sur le clou que 
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c’est pas vrai qu’elles sont là juste pour procréer pis élever leurs enfants pis protéger leurs enfants ». 

L’amélioration des conditions financières des résidents-es passe également, selon certains-es, 

par un meilleur accompagnement de l’insertion sociale et professionnelle de la population et 

particulièrement des jeunes ayant quitté l’école, des anciens-nes détenus-es ainsi que des 

personnes en centre de désintoxication. Quelques résidents-es souhaiteraient ainsi être 

accompagnés et soutenus dans des démarches de retour aux études, de recherche d’emploi et de 

création de microentreprises. Des citoyens-nes sont également préoccupés par la création 

d’emplois au sein même de l’îlot Pelletier. Une résidente propose par exemple l’implication des 

autorités publiques dans ce processus par la mise en place d’un plan de redynamisation des 

commerces de proximité par l’arrondissement ainsi que l’octroi de subventions aux entreprises 

qui s’installeraient dans le quartier. La création d’emploi dans le secteur pourrait également 

passer, selon une citoyenne, par la rémunération des résidents-es impliqués dans les 

organismes du secteur. 

La santé : perceptions et expériences 

Figure 11 : Bulle présentant les enjeux de la santé 

 
Source : Parole d’excluEs. 

Après l’économie, la santé est l’enjeu le plus souvent identifié comme présentant des défis par les 

résidents-es que nous avons rencontrés. Au-delà des ennuis de santé physique dont certains-es 

répondants-es indiquent souffrir, quelques citoyens-nes font le constat de difficultés liées aux 
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problèmes de santé mentale à l’îlot Pelletier. Les répondants-es disent également vivre certains 

obstacles à leur accès à des services de santé ou à une alimentation saine. 

Problèmes de santé physique et mentale chez les résidents-es de l’îlot Pelletier 

Les défis rencontrés par les participants-es à l’étude renvoient souvent à des problèmes de santé 

physique qui, dans certains cas, peuvent constituer un frein à l’intégration du marché du travail. 

Deux citoyens-nes ont par exemple mentionné être au moment de l’entretien en arrêt de travail 

pour cause d’invalidité. D’autres décrivent des difficultés personnelles liées à la santé mentale 

telles que la dépression, la détresse psychologique ou la dépendance. Au-delà de ces problèmes 

de santé personnels, certains-es résidents-es émettent le constat de la présence de problèmes de 

santé mentale et de consommation de drogues à l’îlot Pelletier. Quelques participants-es disent 

notamment être préoccupés par la situation d’isolement et de solitude de certains-es résidents-

es et associent celle-ci à une problématique de santé mentale. L’émergence de la santé mentale 

comme une préoccupation forte des citoyens-nes de l’îlot constitue une différence par rapport à 

la situation attestée en 2009 : Si la santé mentale était une problématique soulignée par des 

leaders religieux et des intervenants-es de Parole d’excluEs participant à l’étude, elle 

n’apparaissait pas parmi les déclarations des résidents-es du secteur. 

Groupes de discussion 

Lors des deux ateliers collectifs associés aux groupes de discussion, les citoyens-nes ont 

beaucoup échangé sur les problématiques de santé vécues dans le quartier. Ils et elles ont 

notamment évoqué l’enjeu de la santé mentale qui affecte non seulement les personnes qui en 

souffrent, mais également leur entourage dont leurs voisins-es proches. Un citoyen affirmait 

que les résidents-es de l’îlot Pelletier pouvaient par exemple devenir des aidants-es naturels-les 

pour leurs voisins-es subissant des difficultés liées à la santé mentale ce qui finissait par avoir un 

impact sur leur propre bien-être16.  

Accès aux services de soins de santé 

Les personnes rencontrées mentionnent également comme défi le manque d’accès à des soins de 

santé à proximité. Plusieurs résidents-es notent ainsi l’absence d’une clinique adaptée à leurs 

besoins, d’un CLSC ou d’une pharmacie dans les environs. Les délais d’attente dans les cliniques 

qu’ils fréquentent sont également qualifiés de problématiques par quelques résidents-es. 

L’expérience des services de soins de santé des citoyens-nes rencontrés n’est toutefois pas que 

négative. Certains-es répondants-es soulignent être bien accompagnés et desservis par le CLSC et 

divers-es professionnels-les de la santé. Cherchant à se garder en forme, quelques résidents-es 

indiquent fréquenter des installations sportives à proximité. 

Lorsqu’il est question de problèmes de consommation et de santé mentale dans le secteur, c’est 

surtout l’absence d’intervenants-es aptes à traiter de ces enjeux et à accompagner ceux qui en 

 
16 Les rapports entre le milieu de vie et la santé mentale sont approfondis au chapitre 4. 
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souffrent qui est déplorée. Si une résidente note que la réponse d’une ressource en santé mentale 

qu’elle avait contactée a été trop tardive, quelques autres disent être satisfaits de 

l’accompagnement dont ils et elles ont profité. Il faut noter que ces personnes tendent à être dans 

des situations particulières. L’une d’entre elles se considère par ailleurs privilégiée, car elle 

bénéficie d’un accès à de l’aide psychologique grâce à son emploi. Un autre répondant indique 

avoir fait durant quatre ans l’objet d’un suivi serré par un organisme à l’extérieur du quartier qui 

l’a aidé à sortir de ses problèmes de consommation. Nous pouvons noter que les services 

mentionnés ici sont des services de deuxième ligne et non des services de proximité. 

Groupes de discussion 

Les défis liés aux dépendances sont également ressortis des échanges collectifs à l’occasion des 

groupes de discussion. Ainsi, alors que les citoyens-nes constataient auparavant une diminution 

de la consommation de drogue dans le quartier, ils et elles affirment être à nouveau témoins 

ces derniers temps de nombreuses transactions de stupéfiants dans l’îlot Pelletier, entre le 

boulevard Henri Bourassa et la Voisinerie. Ils et elles évoquent entre autres la sollicitation de 

jeunes à la sortie de l’école secondaire Calixa-Lavallée, voisine de l’îlot Pelletier. Une citoyenne 

raconte ainsi avoir été suivie dans la Voisinerie par des adolescents-es qui proposaient de lui 

vendre de la drogue. 

Accès à l’alimentation 

« Même au Canada, il y a de la faim » 

Envisagé comme étant lié aux enjeux de l’économie et de la santé, l’accès à l’alimentation 

représente un défi pour plusieurs participants-es comme c’était le cas dans l’étude menée il y a 

10 ans (Fontan et Rodriguez, 2009). Tel qu’indiqué lorsque nous abordions plus haut l’enjeu de 

l’économie, des résidents-es témoignent avoir de la difficulté à subvenir à leurs besoins 

alimentaires et à ceux de leur famille en raison de leurs revenus insuffisants. Certains-es 

répondants-es soulignent notamment savoir en quoi consiste une alimentation saine et 

équilibrée, mais y avoir difficilement accès financièrement. La question de la disponibilité d’une 

alimentation saine et abordable dans le secteur est également soulevée par quelques citoyens-

nes qui notent l’absence d’épiceries à proximité. Quelques situations personnelles sont 

également décrites comme constituant un frein à l’alimentation saine. Un citoyen indique tout 

simplement ne pas savoir cuisiner alors qu’une autre dit ne plus en avoir envie en raison de 

problèmes de stress et d’anxiété. Les obstacles à une alimentation saine ne se limitent pas à des 

facteurs économiques. 

Les citoyens-nes rencontrés disent faire appel à divers services d’aide alimentaire afin d’avoir 

accès une alimentation saine. Les expériences de ces services ne sont toutefois pas toutes 

positives. Une personne récemment installée dans le secteur indique notamment avoir fait appel 

à une banque alimentaire pour se rendre compte ensuite que la nourriture fournie était périmée. 

Une autre répondante mentionne avoir été découragée par un service de distribution alimentaire 

qui exigeait selon elle trop de documents administratifs. Certains-es répondants-es témoignent 
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aussi de l’évolution des services d’aide alimentaire dans le secteur au cours des dernières années. 

Quelques résidents-es déplorent ainsi la disparition d’un groupe d’achat17 instauré il y a quelques 

années qui permettait aux personnes participantes de se procurer une alimentation plus 

abordable. Dans la même optique, une citoyenne souhaite ramener à proximité le Système 

alimentaire qui se serait éloigné de l’îlot Pelletier18 tandis que d’autres ont pu mentionner des 

difficultés d’intégration ou de compréhension du projet de potager collectif dans la Voisinerie. 

Validation et bonification des résultats – Hiver 2020 

Les citoyens-nes rencontrés lors de la phase de validation de l’étude ont largement confirmé être 

confrontés aux prix élevés de certains services de santé, notamment les soins dentaires, oculaires 

et auditifs. Une personne se dit cependant satisfaite de l'accès à la santé qu'elle obtient grâce à 

l'aide sociale et la RAMQ. Les coûts associés aux repas et aux transports ainsi que l’éloignement 

des épiceries présentent également des obstacles à l’accès à une alimentation saine pour les 

résidents-es de l’îlot Pelletier dont certains-es fréquentent des services d’aide alimentaire. 

Les personnes rencontrées se sont dites préoccupées par les problématiques liées à la santé 

mentale et aux dépendances dans le secteur. Une citoyenne ajoute à ces défis le tabou que peut 

représenter l’aide psychologique professionnelle dans certaines communautés culturelles, ce 

qui peut freiner le recours à l’aide. Soulignant l’importance de l’activité sportive pour la santé 

physique et mentale, un répondant déplore un manque d’infrastructures (par exemple des 

centres d’entraînement) et d’activités (telles que des promenades en groupe). 

La santé : perspectives et pistes d’action 

Créer des points de service à proximité 

Les personnes préoccupées par l’enjeu de la santé proposent la création de points de service à 

proximité de l’îlot Pelletier. Il s’agit là d’une suggestion qui n’avait pas été mentionnée par les 

résidents-es consultés par Fontan et Rodriguez (2009). Cette piste renvoie toutefois aux résultats 

de l’étude sur les besoins en service de santé de Heck et Lapalme (2017) dans le Nord-Est. 

Certains-es citoyens-nes souhaitent créer un centre de pédiatrie sociale, un cabinet médical, un 

CLSC, une épicerie ou un centre communautaire sportif dans les environs. Selon une résidente, la 

création d’un point de service à proximité devrait aussi prendre en compte l’accessibilité du 

service aux personnes qui ne bénéficient pas d’une carte d’assurance maladie. 

 
17 Il s’agit du groupe d’achat décrit au chapitre 1 qui est remplacé aujourd’hui par le service de la coopérative Panier 

Futé, dont le siège est dans un autre secteur de Montréal-Nord. 
18 Mentionnons ici que le Système alimentaire pour tous, développé depuis l’îlot Pelletier à partir de 2008, s’est élargi 

territorialement et s’est complexifié au fil des années. Pensons notamment au développement de marchés 
saisonniers ou d’une coopérative de distribution alimentaire basée hors de l’îlot Pelletier. La complexification du 
Système ainsi que la professionnalisation de certains projets a pu mener à un défi d’appropriation pour les citoyens-
nes et à l’impression d’un éloignement du Système alimentaire pour tous (Heck et Socquet-Juglard, 2019). 
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Positionner des intervenants-es psychosociaux à l’îlot Pelletier 

Le souci de la proximité se manifeste aussi dans la volonté d’avoir des personnes-ressources 

positionnées à l’îlot Pelletier. Quelques résidents-es indiquent souhaiter la présence 

d’intervenants-es aptes à traiter des problèmes de toxicomanie ainsi qu’à assurer un suivi des 

citoyens-nes en situation d’isolement. La prise en main des défis liés à la santé mentale à l’îlot 

Pelletier passe aussi selon certains-es participants-es par une plus grande sensibilité des 

organisations du secteur aux réalités des personnes vivant avec des problèmes de santé mentale 

ou de dépendance. 

Groupes de discussion 

La présence d’intervenants-es spécialisés dans le quartier a également été une piste évoquée 

dans le cadre des ateliers collectifs. Certains-es citoyens-nes souhaitent ainsi voir le CIUSSS du 

Nord-de-l’Île-de-Montréal dépêcher un-e spécialiste en santé mentale qui pourrait visiter des 

résidents-es à l’îlot Pelletier et plus spécifiquement celles et ceux qui ne veulent ou ne peuvent 

pas sortir de chez soi. Des résidents-es disent également souhaiter avoir accès à une aide 

psychologique pour faire face aux traumas qu’ils ou elles ont pu vivre en lien avec le décès ou le 

départ brutal de leurs voisins-es. 

 

Validation et bonification des pistes d’action – Hiver 2020 

Les citoyens-nes rencontrés lors de la phase de validation ont de nouveau évoqué des pistes de 

solution visant la création de points de service à proximité ainsi que le déploiement 

d’intervenants-es pour offrir un soutien psychosocial à l’îlot Pelletier. Certains-es répondants-

es ont également dit souhaiter la mise sur pied d’ateliers visant à informer et démystifier la 

dépendance ainsi que les ressources en santé mentale. Quelques participants-es ont également 

proposé la création d’un réseau de voisins-es ayant pour fonction de veiller sur la santé des 

résidents-es. Ce sont des projets similaires qui ont été proposés pour confronter les défis liés à 

l’alimentation tels que l’implantation d’une épicerie à proximité ainsi qu’une plus grande diffusion 

des informations concernant les services d’aide alimentaire. En outre, de nombreuses personnes 

ont abordé la nécessité de créer davantage d’opportunités d’activités physiques dans le 

quartier (centres d’entraînement avec horaires étendus, groupes de marche, etc.).  



L'ÎLOT PELLETIER À MONTRÉAL-NORD : QUELS ENJEUX PRIORITAIRES 10 ANS APRÈS L’IMPLANTATION D’UN MODÈLE DE 

TRANSFORMATION SOCIOTERRITORIALE DANS LE SECTEUR ?  
 
 
 

67 

Le vivre-ensemble : perceptions et expériences 

Figure 12 : Bulle présentant les enjeux de vivre-ensemble 

 
Source : Parole d’excluEs. 

Le vivre-ensemble est le troisième enjeu qui a été le plus fréquemment sélectionné par les 

répondants-es comme représentant des défis. Celles et ceux-ci indiquent entre autres être 

préoccupés par le manque de convivialité et par des difficultés liées à la cohabitation ainsi qu’aux 

relations interculturelles. On notera également que les citoyens-nes rencontrés se montrent 

particulièrement sensibles à la question de la cohabitation avec des personnes ayant des 

problèmes de santé mentale. Malgré les insatisfactions de certains-es répondants-es en ce qui a 

trait au vivre-ensemble, cet enjeu est aussi celui sur lequel nous avons recueilli le plus 

d’améliorations et d’aspects positifs.  

Convivialité et solitude 

« Je ne ressens pas de sentiment de communauté ici » 

« On est bien! Même mieux que dans d’autres quartiers » 

La question du vivre-ensemble suscite des réactions parfois très divergentes chez des résidents-

es. Pour certains-es, l’îlot Pelletier constitue un endroit où ils et elles ont l’impression d’être bien 

entourés par la communauté. Ces personnes tendent à considérer le vivre-ensemble, l’entraide et 

la cordialité comme des éléments positifs du secteur qui se sont améliorés au fil des années. Une 

citoyenne indique notamment que les activités organisées par Parole d’excluEs lui permettent de 

donner et de recevoir, ainsi que de « met[tre] de la vie dans [s]a vie ». D’autres répondants-es 
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notent en revanche un manque de convivialité, de coopération et de collaboration dans le 

secteur. Ils et elles déplorent surtout l’absence de salutations et de dialogues entre les résidents-

es de l’îlot Pelletier. Ceux-ci indiquent en outre ne pas connaître leurs voisins-es ou n’avoir que 

peu ou pas d’amis-es dans les environs. Pour sa part, une répondante qui habite dans la 

résidence pour personnes âgées située sur l’avenue Pelletier juge que la résidence n’est pas 

intégrée au secteur. Peu autonomes, les personnes qui y vivent peuvent selon elle difficilement 

participer aux activités organisées à l’îlot Pelletier. 

Moins portées à socialiser, quelques personnes disent plutôt tenter volontairement de 

restreindre leurs contacts avec les autres résidents-es du quartier pour diverses raisons. 

Certains-es admettent, par exemple, éviter autrui afin d’assurer leur propre sécurité ou celle de 

leurs enfants. Une personne indique agir ainsi en raison de ses habitudes de consommation de 

drogues et afin de ne pas être l’objet de commérages. Quelques résidents-es disent tout 

simplement habiter dans le secteur, mais ne pas y vivre. Ces perceptions divergentes à l’égard du 

vivre-ensemble ont également noté dans l’étude de Heck et al. (2015) dans le Nord-Est et 

peuvent s’expliquer par la diversité des profils et personnalités des répondants-es rencontrés. 

Cohabitation dans les immeubles à logement 

Les répondants-es à l’étude soulèvent aussi aux défis posés par la cohabitation dans des 

immeubles à logement. Certains-es résidents-es notent les désagréments olfactifs liés à la 

consommation de cannabis ou de cigarettes dans certains appartements. Une personne indique 

ainsi qu’il y a dans son bâtiment des odeurs « qui sont gênantes pour les enfants ». Selon d’autres, 

c’est la question du bruit qui pose plus de problèmes, notamment en raison de la présence 

d’enfants ou de plusieurs occupants-es dans certains logements. 

La question de la cohabitation renvoie également à la question de la santé mentale. La présence 

de résidents-es souffrant de problèmes de santé mentale est associée par quelques répondants-

es à un risque pour la santé physique des autres locataires. Une personne mentionne ainsi avoir 

été personnellement attaquée par un de ses voisins qui était alors en état de crise. Une autre 

indique qu’il lui semble difficile de vivre à proximité de quelqu’un qui peut attaquer autrui en 

raison de problèmes de santé mentale. 

Au-delà de la santé, le thème de la cohabitation est également lié à la situation socioéconomique 

des résidents-es. Une citoyenne indique par exemple que la proximité de plusieurs gens 

défavorisés est lourde à vivre au quotidien. En raison de certains-es résidents-es et de la qualité 

des logements, cette personne ainsi que d’autres répondants-es disent se sentir gênés de leur 

milieu de vie et hésiter à recevoir de la visite. 

Relations interculturelles 

La question du vivre-ensemble renvoie également à l’état des relations interculturelles dans le 

secteur. Quelques personnes appartenant ou non à une minorité visible notent que les résidents-

es issus de l’immigration tendent à surtout fréquenter des personnes provenant de leur pays 

d’origine. Indiquant que son immeuble de logements est surtout habité par des personnes 
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d’origine haïtienne, un répondant issu du même pays dira par exemple qu’il n’expérimente pas 

beaucoup de relations interculturelles. 

Le mécontentement concernant le vivre-ensemble de quelques participants-es est aussi alimenté 

par la perception d’un manque d’implication des personnes immigrantes à l’îlot Pelletier. Aux 

yeux de deux citoyens-nes, dont une fortement impliquée dans les activités organisées dans le 

secteur, les personnes appartenant à des minorités visibles sont peu mobilisées à l’îlot Pelletier 

et participent peu aux activités qui y ont lieu. Chez ces deux résidents-es, cette perception suscite 

du ressentiment. 

Une certaine anxiété concernant la place des Québécois-es dits de souche et de leur culture dans 

le secteur a également été relevée lors de quelques entrevues. L’une des résidents-es juge par 

exemple que la culture des « Québécois[-es] » n’est pas respectée et que celles et ceux-ci sont 

discriminés alors qu’ils et elles font preuve d’ouverture. C’est notamment en lien avec la présence 

de personnes musulmanes que cette anxiété se manifeste. Une participante indique ainsi avoir 

une opinion très négative du port du voile alors qu’une autre se dit dérangée par les restrictions 

alimentaires des personnes musulmanes. Tout en faisant part de leurs préoccupations, certaines 

personnes révèlent déplorer le fait qu’elles soient accusées de racisme lorsqu’elles s’expriment à 

ce sujet. L’une d’entre elles note ainsi que « quand on est devant une personne d’une autre 

origine, on n’ose plus s’exprimer de la même manière ». 

Validation et bonification des résultats – Hiver 2020 

Les citoyens-nes rencontrés lors de la phase de validation confirment expérimenter certains 

défis liés à la cohabitation. Ainsi, de nombreuses personnes ont évoqué les nuisances olfactives 

dues à la consommation de cannabis. Certains-es citoyens-nes ont révélé se sentir impuissants-es 

face à cette problématique, notamment depuis que la légalisation permet la consommation de la 

marijuana. Certains-es ont également l'impression que le problème vient des élèves de l'école à 

proximité qui se cacheraient dans les immeubles afin de fumer. D’autres citoyens-nes ont plutôt 

abordé la question des nuisances sonores dans les appartements. Une personne indique 

notamment entendre tellement ses voisins-es qu’elle « aurait envie de quitter ».  

En ce qui concerne la convivialité dans le quartier, les opinions sont aussi divergentes que lors 

de la première phase de l’étude. Certaines personnes jugent que le quartier est caractérisé par 

l’entente et l’entraide : « On est bien ! Même mieux que dans d’autres quartiers ». D'autres 

considèrent plutôt que les gens du secteur ne se connaissent pas et qu’on y trouve beaucoup de 

solitude. Quelques citoyens-nes évoquent le fait qu'ils et elles ne font que dormir dans leur 

appartement, sans vraiment « vivre » dans le quartier. 
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Le vivre-ensemble : perspectives et pistes d’action 

Favoriser les rencontres entre résidents-es 

Plusieurs des projets en lien avec le vivre-ensemble consistent en l’implantation d’un lieu et 

d’activités permettant aux résidents-es de l’îlot Pelletier de socialiser et de traiter des enjeux du 

secteur. Selon quelques citoyens-nes, ces opportunités peuvent consister en des activités 

éducatives qui permettraient à chacun de continuer à apprendre tout en tissant de nouveaux 

liens. Préoccupé par les défis liés à la solitude et à la santé mentale de certains-es résidents-es de 

l’îlot Pelletier, un citoyen suggère d’organiser également des activités communautaires durant 

l’hiver afin de sortir certains-es locataires de leur isolement. Sans nécessairement présenter de 

projets concrets, quelques résidents-es disent souhaiter favoriser le partage et la collaboration 

dans le secteur. Les pistes d’action proposées diffèrent peu de celles suggérées par les acteurs 

rencontrés lors de l’étude de Fontan et Rodriguez (2009). De plus, il a été possible pour l’équipe 

de recherche de constater lors des entretiens que plusieurs répondants-es n’avaient pas 

connaissance de l’existence d’activités communautaires ou d’espaces citoyens dans le secteur. 

Une répondante juge à ce sujet que Parole d’excluEs devrait relayer davantage les informations 

concernant des activités. Comme évoqué au chapitre 1 du présent rapport, de nombreux projets 

et activités de socialisation ont été mis en place depuis 2009, tant via l’Accorderie qu’à travers 

Parole d’excluEs. L’îlot Pelletier a ainsi accueilli des soupers communautaires, des fêtes des 

récoltes, des cafés-rencontres, des cinémas en plein air, des fêtes de Noël et des activités de 

cabanes à sucre au fil des années. Au vu des affirmations de certains-es citoyens-nes, il semble 

que ces activités n’ont pas connu suffisamment de rayonnement auprès des résidents-es de l’îlot 

ne fréquentant pas les organisations du secteur. 

Discuter des relations interculturelles 

Si les relations interculturelles préoccupent certains-es des résidents-es rencontrés, peu de 

projets relatifs à celles-ci ont été proposés. Deux citoyens-nes suggèrent la mise en place d’une 

assemblée pour traiter des irritants liés aux relations interculturelles dans le secteur. L’une 

d’entre elles propose en outre l’élaboration par les résidents-es d’un code de vie propre à l’îlot 

Pelletier. Tel que mentionné au chapitre 1, divers projets de rapprochement interculturel ont 

déjà été mis en œuvre ces dernières années, notamment les soupers « Saveur du monde » de 

l’Accorderie ou des cafés-rencontres autour d’enjeux interculturels. 

Validation et bonification des pistes d’action – Hiver 2020 

Afin de répondre aux défis posés par l’enjeu du vivre-ensemble, quelques répondants-es 

proposent des activités collectives pour briser l’isolement. Une meilleure connaissance des gens 

du voisinage passerait également selon certains-es par la mise sur pied d’un réseau de voisins-

es soutenu par un-e intervenant-e. Une citoyenne explique ainsi cette idée : « il y a des gens qui 

meurent dans les blocs pis on le sait pas. Est-ce que d’avoir un réseau téléphonique par exemple, 

toujours mis à jour pourrait être intéressant à conserver ? [...] Ça doit être soutenu par un 
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professionnel ». 

En outre, quelques citoyens-nes ont évoqué l’idée d’organiser des activités de sensibilisation 

portant sur les nuisances olfactives et sonores ainsi que sur la santé mentale et les bonnes 

relations entre voisins-es. Une des personnes rencontrées a également suggéré de louer 

davantage d’appartements à de jeunes adultes afin de transformer un peu le profil de la 

population du quartier. 

Le milieu de vie : perceptions et expériences 

Figure 13 : Bulle présentant les enjeux du milieu de vie 

 
Source : Parole d’excluEs. 

Le milieu de vie constitue, avant la justice, l’enjeu qui est le moins souvent sélectionné comme 

représentant un défi. Les personnes rencontrées indiquent notamment vivre des difficultés en 

lien avec la salubrité dans le quartier et dans les immeubles à logements ainsi qu’avec les moyens 

de transport. Le secteur comprend toutefois pour certains-es des aspects positifs en raison de 

l’accès à des services à proximité ainsi qu’à des logements abordables. 
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Salubrité 

À l’image des participants-es à l’étude menée par Fontan et Rodriguez (2009), plusieurs citoyens-

nes notent un problème de salubrité et de propreté dans le secteur ainsi que dans ses immeubles 

à logements. On trouve toutefois quelques résidents-es qui jugent que les logements sont plus 

salubres qu’auparavant, dont une répondante qui attribue cette amélioration à la SHAPEM. Une 

seule des personnes que nous avons rencontrées nous a indiqué que le propriétaire effectuait 

périodiquement des opérations d’extermination. Comme une autre répondante, elle note 

toutefois que la situation récurrente d’infestation a un impact négatif sur son bien-être mental. Si 

certaines personnes attribuent certains problèmes de propreté aux actions de quelques 

locataires, d’autres citoyens-nes en voient la cause chez les propriétaires des immeubles à 

logements. En effet, certains-es répondants-es disent s’être heurtés à de la négligence et de 

l’inaction en ce qui a trait à la salubrité des appartements. Face à cette inaction et malgré son 

faible revenu, une résidente indique avoir tenté de se procurer elle-même des produits répulsifs 

afin d’affronter les problèmes d’infestation dans son logement. 

Moyens de transport 

Quelques répondants-es indiquent que leur accès à divers services et activités est entravé par le 

fonctionnement du système de transport. D’une part, en raison des coûts qui y sont associés, ils 

et elles se voient parfois forcés de renoncer à se déplacer pour des raisons financières. D’autre 

part, le temps de transport nécessaire pour atteindre divers points de service (par exemple, 

l’épicerie, le CLSC ou une succursale bancaire) constitue pour certains-es une entrave à l’accès à 

ces services. Une citoyenne indique notamment que la perte de temps dans les transports en 

commun a un effet négatif sur son énergie mentale et physique. Une autre mentionne qu’elle est 

obligée de demander à des personnes de son entourage de la conduire à l’épicerie ou de prendre 

le taxi pour s’y rendre. 

Validation et bonification des résultats – Hiver 2020 

Les personnes rencontrées lors de la phase de validation ont confirmé l’existence de problèmes 

de salubrité dans le secteur. Celles-ci se préoccupent notamment de la gestion des ordures dans 

les immeubles à logements de l’îlot Pelletier. Les répondants-es attribuent cette problématique 

au manque de civisme des locataires ainsi qu’au manque de bacs à ordures. Une citoyenne juge 

que le problème dépasse les résidents-es du secteur : « Même les commerces poussent leurs 

poubelles sur le bord de la rue, ça s’envole au vent. [...] C’est très mal pensé. [...] C’est avec la Ville 

aussi qu’il faut discuter de ça ». Un autre citoyen affirme pour sa part que la Voisinerie a été plus 

propre à l’été 2019 que les années précédentes, notant ainsi une amélioration à cet égard. 

Quelques personnes confirment également l’existence de problèmes d’insalubrité dans certains 

logements qui peuvent parfois rebuter leur entourage.  

Par ailleurs, certains-es citoyens-nes indiquent vivre dans un quartier excentré avec un système 

de transport peu adapté et coûteux en argent et en temps. D’autres jugent au contraire vivre à 

proximité de plusieurs services et bénéficier d’un système de transport adéquat. Les 

perspectives divergentes à ces égards témoignent des façons différentes dont la notion de 

« proximité » peut être envisagée par divers individus. 
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Le milieu de vie : perspectives et pistes d’action 

Rendre l’îlot Pelletier plus agréable 

Similaires à celles répertoriées en 2009 par Fontan et Rodriguez, les pistes d’action suggérées 

par les citoyens-nes actuels-les visent à améliorer l’état du secteur et des immeubles à 

logements. En ce qui concerne l’îlot Pelletier, les initiatives proposées impliquent surtout le 

verdissement du quadrilatère. D’ailleurs, certains-es citoyens-nes ont indiqué désirer la création 

d’un deuxième jardin communautaire dans la partie sud de l’îlot Pelletier. Quelques résidents-es 

ont également proposé des initiatives en lien avec la propreté du secteur : certains-es ont ainsi 

suggéré la mise sur pied de corvées de nettoyage notamment dans les espaces de stationnement. 

D’autres ont dit souhaiter sensibiliser la population à la gestion des déchets. 

La question de l’amélioration du milieu de vie touche aussi les logements du quadrilatère. En 

effet, les répondants-es disent souhaiter une amélioration de la qualité, de la salubrité et de la 

diversité des appartements. Faire de l’îlot Pelletier un secteur plus agréable passe ainsi pour un-e 

citoyen-ne par l’installation de la climatisation dans les immeubles à logements. Une citoyenne 

propose d’intégrer des services tels qu’une épicerie ou une clinique dans ces mêmes immeubles 

afin de remédier à l’absence de ces services à proximité de l’îlot Pelletier. 

Gérer autrement les moyens de transport 

Quelques projets liés à l’amélioration du milieu de vie de l’îlot Pelletier impliquent de 

transformer l’offre de services et la gestion des moyens de transport dans le secteur. Quelques 

répondants-es indiquent ainsi souhaiter avoir accès à une station de métro à proximité ou à un 

service communautaire de partage de voitures. En ce qui concerne le stationnement, certains-es 

souhaitent introduire des vignettes pour les résidents-es de l’îlot Pelletier. D’autres répondants-

es veulent plutôt éliminer les places de stationnement. Notons également que quelques 

résidents-es souhaitent que le secteur accorde plus de place aux piétons-nes. Tel que noté au 

chapitre 1, le RCIP a fait de la sécurité des passants-es un de ses champs d’implication. 

Validation et bonification des pistes d’action – Hiver 2020 

La phase de validation a permis de recueillir de nouvelles pistes de solution aux problèmes liés à 

la salubrité. Afin d’éviter les désagréments liés à la présence de déchets sur les terrains des 

immeubles, des citoyens-nes proposent d’installer les bacs à ordures plus loin des fenêtres des 

logements ou dans des conteneurs partiellement enfouis dans le sol. D’autres mettent l’accent 

sur la mise en place de meilleurs moyens de communication entre les propriétaires et les 

locataires de logements afin de remédier aux problèmes d’insalubrité. Selon une citoyenne, 

l’amélioration de la propreté à l’îlot Pelletier passerait également par une plus grande 

collaboration de l’école secondaire Calixa-Lavallée et de ses élèves. Les pistes d’action 

suggérées par les citoyens-nes visent également à augmenter l’offre de services à l’îlot Pelletier. 

Des résidents-es proposent ainsi d’implanter plus de commerces dans le secteur, de permettre 

l’utilisation par la communauté d’une salle multifonctionnelle du CPE de l’îlot Pelletier ou 

d’installer une buanderie dans un des immeubles de l’îlot.  
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La justice : perceptions et expériences 

Figure 14 : Bulle présentant les enjeux de la justice 

 
Source : Parole d’excluEs. 

La justice est l’enjeu ayant été le moins souvent sélectionné comme représentant des défis par les 

répondants-es. Les citoyens-nes qui ont abordé l’enjeu de la justice l’ont surtout mentionné en 

référence à la discrimination, à la criminalité et aux relations entre les locataires et les 

propriétaires de logements. Très peu de projets susceptibles d’apporter des solutions aux défis 

représentés par l’enjeu de la justice ont été proposés. 

Discrimination et profilage 

Quelques citoyens-nes appartenant à des minorités visibles indiquent avoir été victimes ou 

témoins de discrimination, de racisme et d’islamophobie. Une résidente témoigne ainsi avoir été 

elle-même victime de profilage racial de la part de policiers. Une personne n’appartenant pas à 

une minorité visible mentionne également avoir été témoin de profilage. Elle indique que lorsque 

ce genre de situation se produit, elle n’ose rien faire et ressent de l’impuissance parce que « [les 

policiers] sont les autorités » et qu’elle ne veut pas se « mettre dans le trouble ». Si la question de 

la discrimination est abordée explicitement comme un défi par certains-es participants-es à 

l’étude, presque autant de personnes rencontrées et appartenant à une minorité visible 

indiquent n’avoir jamais été victimes de discrimination. 
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Sécurité 

L’Étude sur les besoins et aspirations des résidents de l’îlot Pelletier (Fontan et Rodriguez, 2009) 

avait noté que la criminalité constituait une préoccupation importante des résidents-es du 

secteur. Si, il y a 10 ans, la présence de gangs de rue et d’activités de prostitution inquiétait les 

résidents-es, aucun des citoyens-nes rencontrés n’a exprimé de craintes à cet égard. Quelques 

répondants-es disent néanmoins avoir des inquiétudes pour leur propre sécurité ou celle de 

leurs enfants sans toutefois indiquer avoir déjà été victimes d’actes criminels. Notons également 

que quelques résidents-es disent avoir été témoins de transactions de stupéfiants dans le 

secteur. Lorsque vient le temps de préciser quel type d’individus posent un danger pour la 

sécurité des résidents-es de l’îlot Pelletier, quelques répondants mentionnent les personnes 

ayant des problèmes de santé mentale et une personne dit se méfier des hommes seuls. On 

trouve toutefois plusieurs résidents-es qui disent se sentir en sécurité dans le secteur. 

Logement et défense des droits 

L’enjeu de la justice renvoie pour certains-es répondants-es à la question des rapports entre les 

propriétaires de logements et les locataires. Celles et ceux-ci mentionnent alors des 

insatisfactions liées aux services offerts par les propriétaires ainsi qu’aux réactions de ces 

derniers face aux retards de paiements de loyers. 

L’enjeu de la justice suscite également des témoignages sur les obstacles qui y restreignent 

l’accès. Des citoyens-nes de l’îlot Pelletier indiquent avoir eu de la difficulté à recevoir des 

services leur permettant de défendre leurs droits. Une résidente mentionne par exemple ne pas 

avoir eu accès à de l’aide juridique en raison de ses revenus tout en étant incapable de payer un 

avocat par ses propres moyens. Une autre indique que l’aide juridique fournie n’était pas 

adéquate pour le domaine du droit dans lequel elle avait besoin d’accompagnement. Cette 

dernière juge d’ailleurs qu’il y a peu de justice pour les personnes pauvres. Des résidents-es 

notent au sujet d’un organisme dédié à la défense des droits des locataires qu’un autre obstacle à 

l’accès à ces services consiste en leur sous-financement qui l’empêche de traiter toutes les 

demandes. 

Validation et bonification des résultats – Hiver 2020 

Les résidents-es rencontrés lors de la phase de validation ont confirmé ressentir de 

l’impuissance face aux actes discriminatoires ou racistes. Une résidente a notamment confié 

avoir été victime d’une attaque raciste de la part d’un résident de l’îlot Pelletier et éviter depuis 

les activités qui y sont organisées par crainte de revoir cette personne. Notons toutefois que 

d’autres citoyens-nes appartenant à des minorités visibles indiquent n’avoir jamais vécu de 

racisme. 

En ce qui a trait à l’accès à la justice, certains-es résidents-es confirment avoir peu d’informations 

sur les procédures ainsi que sur leurs droits en tant que locataires. D’autres disent en revanche 

avoir déjà fait l’expérience de telles démarches et les avoir trouvées relativement simples. 
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La justice : perspectives et pistes d’action 

Faire de la prévention auprès des jeunes, augmenter les mesures de sécurité dans le 
secteur et améliorer les rapports entre les propriétaires et les locataires de logement 

La majorité des pistes d’action concernent les injustices vécues par rapport au logement. Les 

propositions se résument alors à des initiatives pour améliorer les rapports de pouvoir entre 

locataires et propriétaires de logements. Une citoyenne qui a eu affaire à la justice en raison de 

retards dans ses paiements de loyer indique souhaiter un système qui favoriserait les discussions 

et les ententes entre les locataires et les propriétaires. Quelques répondants-es suggèrent en ce 

sens un meilleur financement des organismes de défense de droits des locataires tel que le 

Comité logement de Montréal-Nord. Cette volonté de remettre en question les rapports entre les 

locataires et les propriétaires de logements constitue un élément qui était absent des 

propositions suggérées lors de l’étude de Fontan et Rodriguez (2009). Une personne préoccupée 

par la sécurité propose l’installation de caméras de surveillance dans le secteur, comme l’avaient 

par ailleurs suggéré il y a une décennie des résidents-es de l’îlot Pelletier (Fontan et Rodriguez, 

2009). 

Validation et bonification des pistes d’action – Hiver 2020 

Préoccupés par la sécurité dans le secteur, quelques citoyens-nes rencontrés lors de la phase de 

validation ont proposé de clôturer les terrains des immeubles de la SHAPEM, de mettre sur pied 

un réseau de citoyens-nes chargé de la surveillance du voisinage ou d’y augmenter la présence 

policière. Souhaitant plutôt faire la prévention de la criminalité chez les jeunes, d’autres 

suggèrent d’organiser des activités de mentorat et de sensibilisation auprès de la jeunesse. Une 

autre citoyenne jugeant au contraire que le quartier est plus sécuritaire qu’auparavant 

souhaiterait faire changer la façon dont il est perçu par la population au moyen de publicités 

télévisées. Les pistes d’action proposées incluent aussi l’accompagnement des résidents-es 

cherchant à défendre leurs droits, notamment au moyen d’un service d’aide juridique. 

3.3. Synthèse des résultats et conclusion 

Les enjeux, les transformations et les pistes d’action 

La première phase de la présente étude ainsi que la phase de validation et de bonification qui l’a 

suivie permettent de brosser le portrait des défis auxquels les résidents-es de l’îlot Pelletier sont 

confrontés en lien avec les enjeux de l’économie, de la santé, du vivre-ensemble, du milieu de vie 

et de la justice. Au-delà des difficultés qu’ils ou elles expérimentent, les citoyens-nes rencontrés 

font également mention des transformations dont ils et elles ont pu être témoins dans le quartier 

ainsi que de pistes d’action permettant potentiellement d’améliorer la situation de l’îlot Pelletier. 
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La suite du chapitre permettra de présenter la synthèse des résultats de l’étude. Il contient en 

outre les réflexions de l’équipe de recherche sur les réalités décrites par les citoyens-nes du 

secteur. 

L’économie 

Dans l’ensemble, les citoyens-nes rencontré-es considèrent que la situation économique des 

résidents-es de l’îlot Pelletier s’est peu améliorée au cours de la dernière décennie. Rappelons 

que le tiers des résidents-es du quadrilatère vivent sous le seuil de faible revenu. Les difficultés 

rencontrées par les citoyens-nes de ce secteur défavorisé de la Ville de Montréal sont surtout 

liées à l’insuffisance de leurs revenus provenant de transferts gouvernementaux ou de leur 

occupation professionnelle. Les emplois des résidents-es peuvent en outre être inadéquats en 

raison de leur éloignement ou du manque de flexibilité de leurs horaires. La précarité financière 

des citoyens-nes de l’îlot Pelletier, attestée par leurs propos ainsi que par les statistiques 

présentées au chapitre 2, constitue alors un frein à l’accès à divers services et biens essentiels 

tels que l’alimentation, le transport ou le logement. Aujourd’hui comme il y a dix ans, des 

citoyens-nes révèlent devoir choisir entre se nourrir ou se procurer un titre de transport et des 

médicaments. Côté, Racine et Rouffignat (1995) notent en effet que lorsque des personnes à 

faibles revenus font face à des dépenses, il n’est pas rare que ce soit le budget dédié à 

l’alimentation qui écope. Il n’est donc pas anodin que des résidents-es soulignent l’importance de 

l’aide alimentaire ou des logements subventionnés qui leur permettent d’être un peu plus à l’aise 

financièrement. 

C’est également la précarité économique qui apparaît à certains-es résidents-es comme un 

obstacle à l’amélioration de leur situation financière. Les coûts associés au transport ou à 

l’obtention d’une formation peuvent ainsi réduire les possibilités pour certains-es de mieux se 

positionner sur le marché du travail. Notons que selon certains-es citoyens-nes, les règles 

administratives, les critères d’admissibilité restreints de certains services ainsi que les obstacles 

à la reconnaissance de diplômes étrangers contribuent à limiter leurs chances d’amélioration de 

leur situation économique. Certains-es se disent ainsi pris dans des cercles vicieux qui 

perpétuent la pauvreté. 

Le chapitre 2 avait permis de souligner la présence dans le secteur d’un grand nombre de 

familles monoparentales ainsi que d’immigrants-es récents-es. Les entretiens réalisés ont été 

l’occasion de documenter les difficultés particulières auxquelles ces derniers et dernières ainsi 

que les mères monoparentales font face en lien avec, respectivement, la reconnaissance des 

diplômes étrangers et la conciliation travail-famille. Leurs situations sont notamment 

caractérisées par des obstacles qui rendent difficile l’amélioration de leurs conditions de vie. Les 

mères monoparentales se disent par exemple limitées dans leur avancement professionnel 

tandis qu’il est ardu pour les nouveaux et nouvelles arrivants-es de conjuguer emploi et retour 

aux études. 

Si le taux de chômage a presque diminué de moitié dans le secteur, aucune des mentions des 

transformations de l’îlot Pelletier ne réfère à ce changement. Notons également qu’alors même 

que le décrochage scolaire important des jeunes du secteur était mentionné par l’équipe de 
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recherche au début de chaque entretien, ce défi n’apparaissait pas parmi ceux qui interpellaient 

les citoyens-nes. C’était plutôt en lien avec la non-reconnaissance des diplômes obtenus à 

l’étranger que les problématiques liées à l’éducation étaient abordées. D’ailleurs, d’autres 

situations mises en lumière par les statistiques présentées au chapitre 2 n’ont pratiquement pas 

figuré parmi les préoccupations des résidents-es rencontrés. Ainsi, alors que, dans le secteur, la 

moitié des personnes âgées de 65 ans et plus vivent sous le seuil de faible revenu, aucun des 

propos recueillis ne portait sur les particularités de la précarité financière des aînés de l’îlot 

Pelletier. Pareillement, peu de témoignages renvoient au fait que les femmes de l’îlot Pelletier ont 

un taux de chômage deux fois supérieur à celui des hommes et bénéficient plus qu’eux de 

transferts gouvernementaux. Il pourrait être pertinent d’approfondir dans les suites de l’étude 

notre compréhension des perceptions des résidents-es de l’îlot Pelletier quant aux 

problématiques du décrochage scolaire, de la pauvreté chez les aînés ou du positionnement des 

femmes du secteur sur le marché du travail. 

Plusieurs pistes d’action suggérées par rapport à l’enjeu de l’économie se résument à la 

subvention de l’accès à divers services (par exemple, le système de transport et les services de 

garde) ou aux biens essentiels tels que la nourriture ou le logement. Certains-es habitants-es 

actuels-les de l’îlot Pelletier souhaitent améliorer la situation économique des résidents-es en 

leur octroyant une aide financière ou en mettant en place un système de revenu minimum 

garanti. Notons également que l’on compte parmi les pistes d’action proposées l’augmentation du 

salaire minimum, ainsi que la création d’emplois au sein de l’îlot Pelletier, ce qui permettrait aux 

résidents-es de travailler à proximité de leur domicile. 

La santé 

La santé arrive au deuxième rang des préoccupations les plus fréquentes chez les citoyens-nes 

qui notent par ailleurs que cet enjeu ne s’est pas amélioré dans le secteur au cours des dernières 

années. Les défis associés par les citoyens-nes à l’enjeu de la santé renvoient notamment au 

manque de soutien psychosocial dans le secteur pour les personnes souffrant de problèmes de 

santé mentale ou de dépendance. C’est également la question de l’accessibilité qui est au cœur 

des expériences de certains-es résidents-es selon lesquels-les les services de soins de santé ainsi 

que les épiceries sont éloignés de l’îlot Pelletier. La précarité financière des citoyens-nes du 

secteur peut aussi constituer un frein à l’accès à l’alimentation ou à des services médicaux tandis 

que certains-es immigrants-es récents-es notent que leur statut ne leur permet pas encore de 

bénéficier de soins de santé peu coûteux. Tout en indiquant fréquenter diverses ressources pour 

subvenir à leurs besoins alimentaires, certains-es résidents-es déplorent que celles-ci puissent 

parfois être éloignées de l’îlot Pelletier et peu accessibles. Des résidents-es regrettent également 

l’éloignement ou la disparition de ressources facilitant l’accès à la nourriture telles que le SAPT 

ou le groupe d’achat qui avaient été implantées dans le secteur. 

C’est la notion de proximité qui est au centre des pistes d’action proposées par les citoyens-nes 

afin de confronter les défis liés à l’enjeu de la santé. Celles et ceux-ci suggèrent l’implantation de 

points de service à proximité du secteur. Préoccupés par les problèmes de santé mentale de 

certains-es résidents-es de l’îlot Pelletier, des citoyens-nes souhaitent que des professionnels-les 

en intervention psychosociale soient présents dans le quadrilatère. Une citoyenne ajoute que de 
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tels services devraient également être accessibles financièrement aux personnes ne possédant 

pas de carte d’assurance maladie. 

Le vivre-ensemble 

Les enjeux du milieu de vie et du vivre-ensemble suscitent presque autant de propos les 

désignant comme des défis que de remarques qui en font des éléments positifs du secteur. 

Plusieurs citoyens-nes indiquent notamment avoir remarqué des améliorations à l’égard du 

vivre-ensemble au cours des dernières années et font état d’une plus grande convivialité entre 

les résidents-es. Toutefois, selon certains-es, quelques défis demeurent. Ces personnes 

s’inquiètent de la situation de solitude et d’isolement de certains-es citoyens-nes du secteur alors 

que d’autres déclarent se distancier volontairement d’autrui afin de se protéger et d’éviter les 

conflits. L’îlot Pelletier représenterait moins un lieu où vivre qu’un endroit où ils et elles se 

reposent entre leurs diverses activités à l’extérieur du secteur. Les citoyens-nes rencontrés 

disent également expérimenter certaines contrariétés liées à la cohabitation. Si les difficultés 

liées à la consommation de cannabis ou à la présence de plusieurs personnes dans certains 

logements avaient déjà été relevées il y a 10 ans (Fontan et Rodriguez, 2009), de nouveaux 

irritants sont mentionnés par les résidents-es actuels-les. Ceux-ci indiquent en effet trouver 

difficile de vivre à proximité de certains-es résidents-es qui ont des problèmes de santé mentale. 

Finalement, quelques résidents-es indiquent être préoccupés par l’état des relations 

interculturelles à l’îlot Pelletier, expriment certaines inquiétudes concernant la place des 

Québécois-es dits de souche dans le secteur et manifestent une certaine anxiété face à la 

population arabe du quadrilatère. 

Les pistes d’action suggérées en lien avec l’enjeu du vivre-ensemble se résument à la création 

d’activités et de lieux favorisant les rencontres et le partage entre les résidents-es de l’îlot 

Pelletier. Notons cependant que les participants-es n’étaient parfois pas au courant de l’existence 

de ces opportunités de rencontres dans le secteur. Une résidente suggère de mieux publiciser la 

tenue des divers évènements auprès de la population. Partageant des inquiétudes concernant les 

relations interculturelles, certains-es citoyens-nes proposent l’organisation de discussions à ce 

sujet ainsi que la mise sur pied d’un code de vie propre à l’îlot Pelletier. 

Le milieu de vie 

S’exprimant sur les défis posés par le milieu de vie à l’îlot Pelletier, les résidents-es indiquent 

expérimenter des problèmes de salubrité et d’infestation dans les appartements du secteur. 

Certaines personnes attribuent cela aux actions de quelques locataires ou à l’insouciance de 

propriétaires de logements. Les personnes rencontrées déplorent également l’éloignement de 

l’îlot Pelletier de divers points de service. Coûteux en temps et en argent, les déplacements sont 

parfois évités par les citoyens-nes du secteur en raison de leur précarité financière. Notons 

toutefois que d’autres individus jugent plutôt que divers services sont offerts à proximité et qu’il 

est aisé d’y avoir accès. Nous avions indiqué dans le chapitre 2 que la forte présence de 

logements subventionnés à l’îlot Pelletier était l’une des particularités du secteur. Lorsqu’ils ou 

elles mentionnent des éléments positifs du milieu de vie caractérisant l’îlot Pelletier, les citoyens-

nes rencontrés indiquent apprécier cette offre de logements tout en souhaitant la voir bonifiée. 
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Les pistes d’action concernant l’enjeu du milieu de vie visent à faire de l’îlot Pelletier un endroit 

plus agréable. Ces propositions incluent le verdissement du quartier, la création d’un second 

jardin communautaire, la mise sur pied de corvées de nettoyage, ainsi qu’une campagne de 

sensibilisation à la gestion des déchets. L’enrichissement du milieu de vie de l’îlot Pelletier 

passerait aussi selon certains-es par une amélioration de la diversité, de la qualité et de la 

propreté des appartements du secteur. L’installation de la climatisation et l’implantation d’une 

épicerie ou d’une clinique dans les immeubles à logements participeraient également selon des 

citoyens-nes à la construction d’un meilleur milieu de vie. 

La justice 

Réfléchissant à l’évolution de l’îlot Pelletier au cours de la dernière décennie, les citoyens-nes 

considèrent généralement que le quartier est plus sécuritaire aujourd’hui qu’autrefois. Quelques 

personnes se disent toutefois préoccupées par des actes criminels dans le secteur. Les propos sur 

la justice renvoient surtout à la discrimination ou la défense des droits des résidents-es. Certains-

es citoyens-nes disent ainsi ne pas avoir accès à des ressources juridiques en raison de leurs 

revenus. De plus, lorsqu’ils font appel à des organismes de défense des droits, ceux-ci peuvent 

parfois être peu ou mal financés et outillés pour accompagner certains-es résidents-es dans leurs 

litiges variés. Notons que c’est surtout dans le domaine du logement que certains-es citoyens-nes 

disent rencontrer de la difficulté à faire valoir leurs droits. La discrimination et le profilage 

apparaissent également comme des problématiques associées à la justice par les résidents-es de 

l’îlot Pelletier. Toutefois, certains-es citoyens-nes appartenant à des minorités visibles affirment 

pour leur part n’avoir jamais vécu de discrimination ou de profilage. 

Quelques pistes d’action ont été proposées pour confronter les défis liés à l’enjeu de la justice. La 

plupart des suggestions visent à améliorer les relations entre les locataires et les propriétaires de 

logement, notamment à travers un financement plus important des organismes de défense des 

droits des locataires. Une résidente souhaite également la mise sur pied de procédures qui 

favoriseraient la conclusion d’ententes entre les propriétaires et les locataires. Préoccupés par la 

sécurité dans le secteur, quelques citoyens-nes souhaitent une plus grande surveillance de l’îlot 

Pelletier au moyen de résidents-es bénévoles ou d’une plus grande présence policière. 

L’équipe de recherche s’interroge sur les raisons qui font de la justice l’enjeu le moins souvent 

sélectionné comme représentant des défis par les citoyens-nes du secteur. Considérons par 

exemple les citoyens-nes qui vivent un accès limité à des services de santé ou à des biens 

essentiels en raison de leurs revenus. On aurait pu imaginer que ceux-ci envisagent leur situation 

comme liée à certaines inégalités et injustices sociales. En d’autres mots, il aurait été possible 

que, pareillement aux enjeux de l’économie et de la santé, celui de la justice soit appréhendé 

comme une trame de fond commune à divers défis. Ce n’est toutefois visiblement pas le cas dans 

le discours des participants-es à notre étude. Rappelons à cet égard qu’on cherchait entre autres, 

dans la présente étude, à mieux comprendre comment les résidents-es de l’îlot Pelletier 

appréhendaient les enjeux structurels dont la justice fait partie. Les statistiques décrivant l’îlot 

Pelletier révèlent de grands écarts par rapport à la moyenne montréalaise qui peuvent être 

interprétés comme une forme d’injustice. Si les données présentées aux citoyens-nes au début 

des entretiens décrivaient l’îlot Pelletier, elles ne concernaient pas l’ensemble de la Ville de 
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Montréal. En ce sens, elles permettaient difficilement aux participants-es d’appréhender 

comment l’îlot Pelletier, secteur défavorisé de la métropole, se positionnait par rapport au reste 

de la ville. Étant donné que les citoyens-nes étaient peu amenés à comparer leur situation à celles 

qui prévalent dans d’autres quartiers de Montréal, il n’est peut-être pas surprenant que la 

question des inégalités et des injustices ait peu marqué le discours des participants-es. 

Les rapports entre les enjeux 

Figure 15 : Des enjeux interreliés 

 
Source : Parole d’excluEs. 

Les propos des citoyens-nes rencontrés ont été jusqu’ici présentés en étant associés à des enjeux 

distincts. Toutefois, rappelons que dès la rencontre de co-construction des enjeux de l’étude, les 

citoyens-nes avaient souligné que ceux-ci étaient fortement interdépendants. Ainsi, au cours des 

entretiens, les résidents-es de l’îlot Pelletier indiquaient fréquemment que certains des défis 

qu’ils et elles confrontaient étaient en fait liés à plus d’un enjeu. Ces enjeux étaient généralement 

envisagés comme étant interdépendants tel que l’illustre l’outil « les bulles » présenté au 

chapitre 1, utilisé lors des discussions. Étant donné l’impact d’un revenu peu élevé sur la capacité 

à se loger et à se nourrir convenablement, l’économie est par exemple fréquemment associée aux 

enjeux du milieu de vie et de la santé. Préoccupés par le bien-être des résidents-es souffrant de 

problèmes de santé mentale et par la cohabitation avec celles et ceux-ci, certains-es citoyens-nes 
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identifient des défis comme relevant à la fois de l’enjeu de la santé et de celui du vivre-ensemble. 

Les difficultés liées à l’accès à la justice relèvent pour leur part fréquemment de défis 

économiques, à savoir des revenus insuffisants. Les propos présentés tout au long de ce chapitre 

fournissent de multiples exemples des compréhensions variées des interactions entre divers 

enjeux. 

L’îlot Pelletier et la santé de ses résidents-es 

« On paye moins cher [en vivant dans le secteur], mais on paye avec notre corps et notre tête en bout 

de ligne » 

S’interrogeant sur les dynamiques entre divers enjeux, quelques citoyens-nes en venaient à 

établir certains rapports entre l’îlot Pelletier et la santé de ses résidents-es qu’il est pertinent 

d’expliciter et d’approfondir. Alors qu’ils et elles réfléchissent sur la provenance des personnes 

ayant des problèmes de santé mentale dans le secteur, quelques résidents-es croient que l’îlot 

Pelletier attire entre autres cette clientèle en raison des logements à prix modiques qui s’y 

trouvent. D’autres constatent que certains logements sont insalubres et associent cela aux 

difficultés de santé qui pourraient empêcher certaines personnes de s’occuper adéquatement de 

leur logement. On voit encore ici comment les enjeux de la santé, de l’économie, du milieu de vie 

et du vivre-ensemble peuvent être envisagés comme interreliés par les citoyens-nes de l’îlot 

Pelletier. 

Le chapitre 2 du présent rapport brossait le portrait socioéconomique de l’îlot Pelletier à partir 

de diverses statistiques. Il n’a toutefois pas été possible d’obtenir de données sur l’état de santé 

des populations du secteur. Cependant, les autres statistiques recueillies ainsi que les 

témoignages des citoyens-nes rencontrés font état de diverses caractéristiques de l’îlot Pelletier 

telles que la précarité financière, l’insécurité alimentaire, les mauvaises conditions de logement, 

un statut socioprofessionnel peu élevé, ainsi que l’exclusion sociale. Si certains de ces facteurs 

peuvent sembler de prime abord détachés de la santé des résidents-es du secteur, ils sont en 

réalité des déterminants sociaux de celle-ci (Nettleton, 2006). Il est intéressant que ce soient 

certains de ces déterminants sociaux de la santé qui soient mentionnés par les résidents-es du 

secteur lorsqu’ils exposent les défis qu’ils et elles vivent. 

Certains-es résidents-es se sont par exemple exprimés au sujet des effets de leur situation de 

faible revenu sur leur santé mentale. Des citoyens-nes notent ainsi à quel point vivre dans la 

précarité financière est une situation stressante. Quelques répondants-es se prononcent aussi au 

sujet des effets de leur habitation à l’îlot Pelletier sur leur santé mentale. Lors des groupes de 

discussion menés dans le cadre de l’étude, certaines personnes ont révélé souhaiter être 

accompagnées psychologiquement en raison des conséquences qu’ont eues sur elles le décès ou 

le départ inopinés de leurs voisins-es. Selon d’autres citoyens-nes, la perte de temps dans les 

transports, occasionnée par l’isolement de l’îlot Pelletier, ainsi que les problèmes de salubrité 

dans certains immeubles causent un stress qui porte atteinte à leur bien-être mental. Ainsi, tout 

en notant que l’îlot Pelletier présente un avantage vu le coût modique des logements, une 

citoyenne note qu’« on paye moins cher [en vivant dans le secteur], mais [qu’]on paye avec notre 

corps et notre tête en bout de ligne ». Poignante, cette remarque illustre comment la situation 
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économique des résidents-es du secteur et même certains des avantages dont ils et elles 

bénéficient en vivant à l’îlot Pelletier peuvent être, selon certains-es citoyens-nes, associés à des 

défis dans les domaines de la santé ou du milieu de vie. 

Les citoyens-nes ont également évoqué les liens entre la santé et les défis économiques en termes 

d’accessibilité financière à la santé : certains-es ont fait allusion au prix élevé des consultations 

médicales, au coût du transport pour se rendre sur les lieux du service de soins, ou encore au 

dilemme entre acheter de la nourriture ou des médicaments. Le coût élevé des cours de sport a 

également été mentionné comme un obstacle à l’adoption de saines habitudes de vie. 

Les participants-es témoignent ainsi d’une compréhension de leurs conditions de vie qui met en 

lumière l’interaction des multiples facteurs qui y contribuent. 
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4. DISCUSSION ET REGARDS CROISÉS 

Ce chapitre met en rapport les expériences et les pistes d’action partagées par les citoyens-nes 

actuels-les du secteur avec l’Étude sur les besoins et les aspirations des résidents de l’îlot Pelletier 

réalisée en 2009 et les projets réalisés dans le secteur. Nous abordons également les enjeux 

transversaux touchant l’îlot Pelletier ainsi que le Nord-Est de Montréal-Nord, autre territoire de 

mobilisation de Parole d’excluEs. 

4.1. Comparaisons avec l’étude de 2009 et mise en rapport avec les projets 
développés à l’îlot Pelletier 

Nous avons noté plus haut que la présente recherche avait été précédée il y a 10 ans d’une Étude 

sur les besoins et les aspirations des résidents de l’îlot Pelletier menée par Fontan et Rodriguez 

(2009). Les auteurs y recueillaient les propos de résidents-es, d’étudiants-es de l’école Calixa-

Lavallée, de commerçants-es, de leaders religieux et d’intervenants-es communautaires sur les 

défis du secteur ainsi que sur les pistes d’action qui seraient capables d’y faire face. Les 

chercheurs avaient alors classifié les préoccupations des citoyens-nes en six catégories, à savoir 

la sécurité, les loisirs, l’environnement, l’économie, la cohabitation et l’interculturalité, ainsi que 

la famille. 

Bien que les deux études diffèrent en termes de méthodologie, il reste pertinent de s’intéresser 

aux changements entre le discours et les expériences des résidents-es en 2008/2009 et ceux des 

citoyens-nes avec qui nous avons échangé en 2019/2020. Ce rapprochement permet d’esquisser 

en quoi l’îlot Pelletier et les préoccupations de ses résidents-es ont pu changer au cours de la 

dernière décennie. 

L’économie 

Les défis économiques mentionnés par les citoyens-nes avec qui nous avons échangé sont 

similaires à ceux relevés par Fontan et Rodriguez (2009). C’est surtout par les pistes d’action 

formulées au sujet de l’enjeu de l’économie que se singularise le discours des citoyens-nes 

actuels-les. Comme aujourd’hui, les personnes rencontrées il y a dix ans disaient faire face à des 

difficultés en lien avec des emplois inadéquats (salaires peu élevés, horaires inappropriés, non-

reconnaissance des diplômes et des acquis) ou avec l’accès au logement et à l’alimentation. 

Toutefois, les citoyens-nes que nous avons rencontrés suggèrent des solutions à ces problèmes 

qui étaient auparavant inédites. Absente parmi les pistes d’action formulées il y a 10 ans, l’idée 

d’octroyer aux résidents-es de l’îlot une aide financière est proposée sous diverses formes par les 

personnes rencontrées dans la présente recherche. Certains-es proposent ainsi de subventionner 
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l’accès des résidents-es à divers biens et services ou même d’instaurer un projet de revenu 

minimum garanti. 

Certains des défis économiques mis en lumière par les citoyens-nes ont déjà commencé à faire 

l’objet d’actions de la part des citoyens-nes et des organisations du secteur. Nous avons déjà 

mentionné à la section 1.3 diverses réalisations de la dernière décennie dans le domaine de 

l’économie. Comptons parmi celles-ci la mise sur pied en 2013 du Réseau d’entraide vers l’emploi 

(REVE) visant à permettre aux citoyens-nes d’échanger et de s’outiller dans leur recherche de 

travail. De plus, conscients des difficultés vécues par les mères monoparentales sur le plan de la 

conciliation travail-famille, le RCIP, Parole d’excluEs et le CPE de Montréal-Nord ont collaboré à 

l’implantation d’un CPE à l’îlot Pelletier. Accueillant principalement des familles à faible revenu 

du quartier, le projet favorise également la création d’emplois à proximité d’éducatrices en 

garderie pour les résidents-es du secteur. 

D’autres projets découlent plutôt de la compréhension des obstacles posés par de faibles revenus 

à l’accès à des besoins essentiels tels que la nourriture ou le logement. Le développement par 

l’Accorderie d’un groupe d’achat ainsi que la mise en place de ruchers et de potagers urbains 

visent à faciliter l’accès des résidents-es du secteur à une alimentation saine et peu coûteuse. 

L’acquisition d’immeubles par la SHAPEM afin d’élargir l’offre de logements abordables s’inscrit 

également dans la lutte aux défis posés par la précarité financière. Pour sa part, l’Accorderie de 

Montréal-Nord, à travers son système d’échange de temps de travail, facilite l’accès de personnes 

en situation de pauvreté et d’exclusion à des services variés. Toutefois, malgré ces initiatives, 

force est de constater que plusieurs défis économiques demeurent pour les résidents-es de l’îlot 

Pelletier. De nouvelles pistes d’action structurantes, proposées dans la présente étude, pourront 

constituer des avenues prometteuses afin d’arriver à une transformation de la situation 

économique des résidents-es du quartier. 

La santé 

Nos échanges avec des citoyens-nes et des organisations partenaires nous avaient permis de 

remarquer l’émergence de la santé comme une préoccupation forte dans le secteur alors qu’elle 

ne constituait pas un enjeu saillant dans l’étude de Fontan et Rodriguez (2009). Les résidents-es 

actuels-les de l’îlot Pelletier se caractérisent aussi par leur intérêt pour les questions liées à la 

santé mentale. Dans l’étude de Fontan et Rodriguez (2009), si les intervenants-es du local 

communautaire s’interrogeaient sur les problèmes de santé mentale à l’îlot Pelletier, ces 

préoccupations n’étaient pas partagées par les citoyens-nes rencontrés. Les résidents-es avec qui 

nous avons échangé se montrent au contraire particulièrement sensibles à la présence de 

personnes ayant des problèmes de santé mentale : ils et elles se disent entre autres préoccupés 

par les difficultés qu’elles vivent et par leur impact sur les autres résidents-es de l’îlot Pelletier. 

Si la santé n’était pas apparue comme en enjeu aussi important dans l’étude réalisée il y a 10 ans, 

diverses initiatives mises en place ont en revanche porté sur des problématiques qui en relèvent. 

Entre 2009 et 2019, les actions sur la santé à l’îlot Pelletier ont dans un premier temps visé un 
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meilleur accès à l’alimentation ainsi que la diminution des îlots de chaleur dans le secteur. En 

effet, les citoyens-nes présents en 2009 s’étaient déjà montrés préoccupés par l’insécurité 

alimentaire. Dans un deuxième temps, au vu de l’intérêt des citoyens-nes pour les questions liées 

à la santé mentale, des cafés-rencontres sur des thématiques comme le deuil ainsi qu’un groupe 

d’écoute ont été développés à travers l’Accorderie. 

Le vivre-ensemble 

Cette étude et la recherche menée par Fontan et Rodriguez (2009) constatent toutes deux à quel 

point la convivialité et la bonne entente sont importantes pour les résidents-es de l’îlot Pelletier. 

Notons que dans les dernières années, de nombreux projets ont été développés pour améliorer le 

vivre-ensemble dans le quartier. La création de lien social, la lutte contre l’isolement ainsi que les 

rapprochements interculturels ont été des priorités des actions de Parole d’excluEs et de 

l’Accorderie. Ainsi, comme détaillé dans le chapitre 1 du présent rapport, de multiples activités, 

cafés-rencontres et soupers communautaires ont été organisés et ont rassemblé au fil des ans de 

nombreux et nombreuses citoyens-nes. La satisfaction de plusieurs résidents-es à l’égard du 

vivre-ensemble témoigne probablement de la réussite de ces initiatives. Toutefois, les pistes 

d’action formulées il y a 10 ans sont relativement similaires à celles proposées par les résidents-

es actuels-les : elles renvoient à l’organisation d’activités communautaires et à la mise en place 

d’occasions d’échanges entre résidents-es. Le nombre relativement élevé de personnes 

récemment arrivées dans le quartier et le rayonnement insuffisant des activités peuvent 

expliquer que les pistes d’action diffèrent peu d’il y a dix ans. 

Aujourd’hui, comme il y a 10 ans, la question du vivre-ensemble s’articule autour de 

préoccupations liées aux relations interculturelles. Selon l’étude de Fontan et Rodriguez (2009), 

les inquiétudes au sujet de la présence d’immigrants-es dans le secteur étaient à l’époque surtout 

liées à des associations entre la population noire et la criminalité. Ces préoccupations se 

manifestent différemment dans le discours des répondants-es dans le cadre de cette étude. En 

effet, d’une part, elles s’expriment par une anxiété explicite quant à la place des Québécois-es dits 

de souche et de leur culture à l’îlot Pelletier. De plus, lorsqu’ils ou elles mentionnent des 

populations spécifiques, les résidents-es qui se disent préoccupés par l’immigration dans le 

secteur indiquent ressentir un malaise face aux personnes arabo-musulmanes. Il faut noter que 

l’étude menée par Fontan et Rodriguez n’avait pas relevé de propos traitant des personnes 

arabes en 2009, époque où cette population était cinq fois moins nombreuse qu’aujourd’hui à 

l’îlot Pelletier. À ce moment, ce genre de préoccupations visait surtout les personnes noires et les 

associait à la criminalité. Alors que les personnes noires représentaient la moitié de la population 

de l’îlot Pelletier en 2006, elles n’en constituent aujourd’hui que le tiers. Il est également 

pertinent de noter qu’un des assistants-es de recherche, présent durant la moitié des entretiens, 

était noir et qu’il est possible que cela ait eu un impact sur les propos de certains-es résidents-es 

en ce qui concerne l’immigration et le vivre-ensemble. 
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Le fait que la population arabe du secteur soit maintenant l’objet des préoccupations de certains-

es résidents-es est possiblement lié à un changement démographique vécu à l’îlot Pelletier et à 

un contexte sociopolitique plus large. Notons également que le Canada connaît depuis quelques 

décennies une stigmatisation accrue des populations perçues comme musulmanes ou arabes 

(Helly, 2013). Ces transformations démographiques et sociétales peuvent contribuer à 

contextualiser le discours de certains-es résidents-es à l’égard de la population arabe de l’îlot 

Pelletier. 

Le discours des citoyens-nes actuels-les se caractérise également par l’identification des 

personnes ayant des problèmes de santé mentale comme une population dont la présence pose 

des défis particuliers. En ce sens, la question du vivre-ensemble ne renvoie plus seulement, 

comme c’était le cas en 2009, aux relations interculturelles : elle englobe aussi des 

préoccupations liées à la cohabitation avec des personnes ayant des problèmes de santé mentale. 

Finalement, notons que la question des rapports intergénérationnels est beaucoup moins 

abordée qu’il y a 10 ans par les citoyens-nes que nous avons rencontrés lors de la présente étude. 

De plus, chez les quelques personnes qui les mentionnent, les jeunes du secteur tendent moins à 

être associés à une nuisance ou à un danger pour le secteur. 

Le milieu de vie 

Les citoyens-nes confiaient déjà dans Fontan et Rodriguez (2009) que l’îlot Pelletier était touché 

par des problèmes d’insalubrité des logements. Ce constat est encore d’actualité selon les propos 

des résidents-es rencontrés dans le cadre de notre recherche, plus de dix ans après l’acquisition 

et la rénovation de nombreux logements par la SHAPEM. 

Les pistes d’action suggérées par les résidents-es actuels-les restent similaires à celles mises de 

l’avant il y a 10 ans : celles et ceux-ci souhaitent une amélioration de la salubrité des logements et 

du secteur ainsi que son verdissement. Ces pistes peuvent surprendre étant donné 

l’investissement important dans le parc immobilier, notamment par la SHAPEM, ainsi que les 

nombreuses améliorations de l’environnement dans la dernière décennie. L’îlot Pelletier a par 

exemple vu naître la Voisinerie comme un lieu permettant le jardinage, la socialisation et le jeu. 

Celle-ci est issue du réaménagement d’espaces de stationnement localisés dans la cour arrière 

des immeubles du quadrilatère. Ce sont les actions des citoyens-nes, de la SHAPEM et des 

organisations du secteur qui ont permis de transformer cet ancien îlot de chaleur par la 

plantation d’arbres qui ont également été mis en terre sur les avenues Pelletier et Garon. 

La justice 

Présentés explicitement comme des acteurs parfois problématiques en ce qui concerne le vivre-

ensemble, les propriétaires de logement apparaissent également aux yeux des répondants-es de 

notre étude comme s’inscrivant dans des relations inégalitaires avec les locataires. 
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Comparativement à il y a dix ans, c’est donc par un portrait beaucoup plus terne des 

propriétaires du secteur que se singularise le discours des résidents-es actuels-les. Pour sa part, 

la criminalité liée aux gangs de rue ne représente plus une préoccupation importante dans le 

discours des citoyens-nes rencontrés dans la présente étude. Certains-es résidents-es continuent 

toutefois à être préoccupés par la sécurité du secteur. Finalement, l’enjeu de la justice renvoie 

également selon certains-es résidents-es à des expériences de discrimination ou de racisme. 

4.2. Enjeux transversaux et spécificités 

Il convient maintenant d’aborder en parallèle les enjeux caractérisant l’îlot Pelletier ainsi que 

ceux qui marquent le Nord-Est, autre territoire de mobilisation de Parole d’excluEs. Pertinente 

pour l’analyse de leur situation respective et pour l’orientation des actions qui seront entreprises 

par Parole d’excluEs et ses partenaires, cette comparaison permettra d’aborder les enjeux 

transversaux de ces deux secteurs. Elle permettra également de mettre en lumière les enjeux 

propres à l’îlot Pelletier. Ce territoire, ainsi que celui du Nord-Est, étant à une proximité relative 

l’un de l’autre, des projets intégrant potentiellement les deux secteurs seraient enrichis par une 

compréhension de leurs similarités et différences. 

Outre l’étude de Fontan et Rodriguez (2009), l’Incubateur universitaire de Parole d’excluEs a 

également produit une Étude sur les besoins et aspirations des citoyens du Nord-Est de Montréal-

Nord (Heck, René et Castonguay, 2015). Il faut admettre d’emblée que les contextes 

socioéconomiques du Nord-Est et de l’îlot Pelletier, les méthodologies utilisées dans les études 

au sujet de ces secteurs et les façons de classifier les défis expérimentés par les résidents-es sont 

différents. En ce sens, toute comparaison entre ces deux zones comporte certaines limites. 

L’économie 

Les difficultés financières vécues par les résidents-es du Nord-Est sont semblables à celles 

éprouvées par les citoyens-nes de l’îlot Pelletier. Dans les deux territoires de mobilisation, ces 

entraves sont surtout attribuées à des revenus insuffisants. Certains-es résidents-es indiquent 

plus spécifiquement avoir des difficultés à subvenir adéquatement à leurs besoins dans le 

domaine du logement ou de l’alimentation. 

Les répondants-es du Nord-Est rencontrent également des difficultés similaires en lien avec leur 

emploi. Comme celles et ceux de l’îlot Pelletier, ils et elles font l’expérience de salaires peu élevés, 

de lieux de travail éloignés, de problèmes de conciliation travail-famille et d’entraves à la 

reconnaissance de leurs expériences et de leurs diplômes acquis à l’étranger (Heck, René et 

Castonguay, 2015). Réfléchissant aux causes de certaines de ces difficultés, les résidents-es du 

Nord-Est identifient explicitement la discrimination sur la base de l’origine ethnique comme 

étant un obstacle majeur sur le marché du travail. Si quelques participants-es de l’îlot Pelletier 
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disent avoir fait l’expérience de discrimination en raison de leur religion ou de leur origine 

ethnique, aucun-e n’indique y avoir été confronté durant sa recherche d’emploi. 

La santé 

Le portrait sociodémographique de ce rapport, basé sur le recensement de Statistique Canada de 

2016, n’inclut pas de données sur l’état de santé des populations. Cependant, le portrait de l’état 

de santé de la population de Montréal-Nord (Noun, 2019) révèle qu’un taux plus élevé de Nord-

Montréalais-es âgés de 35 ans et plus souffre de maladies pulmonaires obstructives chroniques 

(10.1%) comparativement à la moyenne de Montréal (8.1%). De même, dans la population d’un 

an et plus du CLSC de Montréal-Nord, 22.1% sont asthmatiques contre 19.1% pour Montréal, et 

10.4% souffrent de diabète comparativement à 8.4% pour la moyenne montréalaise. Enfin, un 

taux significativement plus élevé de Nord-Montréalais de 20 ans et plus souffrent d’hypertension 

artérielle (25.9%) par rapport à la moyenne montréalaise (22.1%). Outre l’accès physique et 

économique aux soins de santé, les déterminants sociaux de la santé (logement, milieu de vie, 

revenu, etc.), qui sont notamment développés dans ce rapport, ont un poids important dans l’état 

de forme physique et mentale des Nord-Montréalais-es. 

Centrale dans la présente étude, la question de la santé a une bien moindre importance dans le 

discours des résidents-es du Nord-Est rencontrés par Heck, René et Castonguay (2015). Les 

citoyens-nes du Nord-Est n’abordent cet enjeu que sous l’angle de l’alimentation : 

comparativement aux citoyens-nes de l’îlot Pelletier, les résidents-es du Nord-Est sont avantagés 

par la présence de commerces alimentaires à proximité. Toutefois, les répondants-es dans les 

deux secteurs indiquent que leur situation économique les empêche parfois de s’alimenter 

adéquatement. Les témoignages des résidents-es de ces lieux font échos aux travaux qui attestent 

de l’offre alimentaire limitée et coûteuse à Montréal-Nord ou plus précisément dans les 

territoires de mobilisation de Parole d’excluEs (Anténor, 2014 ; Enriquez Santibanez, 2018). 

Peu présente parmi les préoccupations des résidents-es du Nord-Est rencontrés par Heck, René 

et Castonguay (2015), l’accessibilité aux services de santé des citoyens-nes du secteur a fait 

l’objet d’une étude spécifique menée par Heck et Lapalme (2017). Les résultats indiquent parmi 

les entraves à cet accès l’insuffisance des services, l’éloignement et les coûts de ceux-ci, les 

difficultés de communication et de compréhension, ainsi que des lacunes en termes d’inclusion et 

d’accueil. C’est en réponse à cette problématique qu’un projet Espace santé citoyen s’est déployé. 

Les expériences des citoyens-nes de l’îlot Pelletier mettent en lumière des défis similaires 

notamment en ce qui a trait au manque de services et à l’inaccessibilité géographique et 

financière de certains soins de santé. 
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Le vivre-ensemble 

Le Nord-Est et l’îlot Pelletier font tous deux l’objet de remarques parfois divergentes lorsque 

leurs résidents-es témoignent de leur expérience du vivre-ensemble. Si certains-es s’en montrent 

très satisfaits, d’autres indiquent vivre divers défis en lien avec cet enjeu. De plus, on trouve dans 

les deux secteurs des citoyens-nes qui avouent limiter les contacts avec leurs voisins-es afin 

d’éviter les conflits avec ceux-ci. Bastien et Goulet (2006) avaient également noté à l’échelle du 

Nord-Est la présence de cette attitude de prévention des problèmes. 

Pour leur part, les relations interculturelles préoccupent à la fois les résidents-es de l’îlot 

Pelletier et ceux du Nord-Est. On notera également que les citoyens-nes de l’îlot Pelletier se 

montrent moins fortement préoccupés par les relations intergénérationnelles. En effet, Heck, 

René et Castonguay (2015) avaient noté que la situation des jeunes du Nord-Est était au cœur 

des inquiétudes des résidents-es du secteur. Les jeunes adultes - fortement stigmatisés et 

fréquemment associés aux gangs de rue, à la criminalité et aux incivilités dans les propos des 

répondants-es - constituaient selon des citoyens-nes un groupe qui menaçait le vivre-ensemble 

et le sentiment de sécurité dans le Nord-Est. Si l’îlot Pelletier fut le siège d’un gang démantelé en 

2005, les gangs de rue ne semblent plus y constituer une préoccupation importante aujourd’hui. 

Aujourd’hui, plusieurs répondants-es voient les personnes avec des problèmes de santé mentale 

comme posant des défis pour le vivre-ensemble et la sécurité des résidents-es. À l’îlot Pelletier, la 

question de la cohabitation et de la mixité ne renvoie donc pas seulement à des relations 

interculturelles, mais aussi à la problématique de la santé mentale des résidents-es. 

Le milieu de vie 

Les résidents-es du Nord-Est indiquent comme ceux de l’îlot Pelletier parfois vivre dans des 

logements trop chers, insalubres et mal entretenus. Il est intéressant de noter que les citoyens-

nes participant à l’étude dirigée par Heck, René et Castonguay (2015) ne tendent pas à identifier 

explicitement les propriétaires comme des acteurs du secteur dont les actions ou les attitudes 

sont problématiques. Les locataires de la SHAPEM dans le Nord-Est critiquent seulement 

l’emplacement des logements et, dans certains cas, le fait de ne pas avoir personnellement accès 

à un logement subventionné. Notons que la situation peut s’expliquer en partie par le fait que 

l’intervention initiale de la SHAPEM à l’îlot Pelletier date de 2006 alors que dans le Nord-Est, les 

logements étaient rénovés peu avant l’étude (Heck, René et Castonguay, 2015), soit entre 2011 et 

2014. 
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La justice 

Sans être nommé explicitement, l’enjeu de la justice apparaît parmi les préoccupations des 

résidents-es du Nord-Est participant à l’étude menée par Heck, René et Castonguay (2015) à 

travers des propos liés à la discrimination et aux préjugés. On y réfère notamment à des 

difficultés d’accès à l’emploi et à des pratiques de profilage, que ce soit sur la base de l’origine 

ethnique, du quartier de résidence ou encore du statut professionnel perçu (aide sociale, travail 

informel). 

Les propos des citoyens-nes de Pelletier quant à la justice se rapportent à une compréhension 

plus institutionnelle de la justice. Certains-es résidents-es de l’îlot Pelletier témoignent par 

exemple ne pas avoir accès à des services de justice adéquats. D’autres révèlent avoir eu affaire à 

la Régie du logement en raison de litiges concernant le paiement de leur loyer. Par conséquent, 

certaines des pistes d’action qu’ils et elles proposent visent à établir des relations considérées 

plus justes et égalitaires entre les propriétaires de logements et les locataires. On ne retrouve 

toutefois pas la question des rapports entre justice et logement parmi les préoccupations des 

résidents-es du Nord-Est (Heck, René et Castonguay, 2015). Celles et ceux-ci se montrent 

cependant beaucoup plus inquiétés par la criminalité dans le secteur que les citoyens-nes de l’îlot 

Pelletier. 

4.3 Conclusion 

Comparée avec les résultats de la présente recherche, l’étude menée par Fontan et Rodriguez 

(2009) permet de comprendre certaines des transformations de l’îlot Pelletier et des expériences 

de ses résidents-es. Les habitants-es actuels-les du secteur confrontent des défis économiques 

(emplois inadéquats, faibles revenus et accès limité à l’alimentation et au logement) similaires à 

ceux expérimentés par les citoyens-nes il y dix ans malgré un taux de chômage en baisse et une 

offre de logements subventionnés plus importante. Toutefois, les citoyens-nes d’aujourd’hui se 

caractérisent par une préoccupation forte pour l’enjeu de la santé et plus particulièrement pour 

les problématiques liées à la santé mentale. La santé mentale apparaît à leurs yeux comme un 

élément relevant non seulement de l’enjeu de la santé, mais aussi du vivre-ensemble, de 

l’économie et du milieu de vie. 

L’enjeu du vivre-ensemble renvoie aujourd’hui comme hier à des préoccupations liées aux 

relations interculturelles. Toutefois, les personnes d’origine arabe apparaissent maintenant 

comme la population vers laquelle l’anxiété de quelques résidents-es est dirigée. Il y a dix ans, 

cette anxiété visait plutôt la population noire que certains-es associaient à la criminalité. Pour sa 

part, la question du milieu de vie réfère toujours pour les résidents-es à un problème 

d’insalubrité à l’îlot Pelletier. La nécessité de cohabiter avec des personnes pouvant avoir des 

problèmes de santé mentale apparaît toutefois parmi les nouvelles préoccupations liées au vivre-

ensemble et au milieu de vie. En ce qui a trait à la justice, les résidents-es actuels-les sont 

beaucoup moins inquiétés par la criminalité dans le secteur. 
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Les résidents-es de l’îlot Pelletier et du Nord-Est disent faire face à des défis économiques 

globalement similaires. En 2015, le Nord-Est connaissait comme l’îlot Pelletier un accès restreint 

à des soins de santé à proximité. Certaines différences entre les deux secteurs sont toutefois 

marquantes. D’une part, le Nord-Est bénéficie d’une offre alimentaire plus importante que l’îlot 

Pelletier. D’autre part, les résidents-es de l’îlot Pelletier se caractérisent par une préoccupation 

pour la santé mentale qui est beaucoup moins présente dans l’étude sur le Nord-Est. La 

divergence d’opinions sur le milieu de vie et le vivre-ensemble à l’îlot Pelletier présente certains 

échos avec celle qui peut être constatée dans le Nord-Est. En ce qui a trait au vivre-ensemble, la 

situation du Nord-Est se singularise par l’importance qu’y prennent les tensions 

intergénérationnelles. Sur le plan du milieu de vie, si on retrouve à l’îlot Pelletier des remarques 

sur l’insalubrité des logements, l’insatisfaction dans le Nord-Est face à ceux-ci visait plutôt leur 

emplacement. Pour sa part, associée dans le Nord-Est à la connaissance individuelle des droits, la 

question de la justice est notamment comprise à l’îlot Pelletier comme étant liée aux rapports 

entre les propriétaires de logements et les locataires. Notons également que la question de la 

discrimination semble plus présente dans le discours des résidents-es du Nord-Est que chez les 

citoyens-nes de l’îlot Pelletier. 
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5. CONCLUSION ET PERSPECTIVES 

5.1 Synthèse et conclusion 

Objectifs de l’étude 

Dans le cadre de son implantation à l’îlot Pelletier, secteur défavorisé de Montréal-Nord, 

l’organisation Parole d’excluEs avait réalisé en 2009 une étude portant sur les besoins des 

résidents-es du quadrilatère (Fontan et Rodriguez, 2009). Articulée autour de la notion de savoir 

citoyen et s’inscrivant dans une démarche de co-construction des connaissances, la présente 

étude actualise les résultats de la recherche précédente. Elle contribue ainsi à alimenter les 

réflexions actuelles sur l’implication de Parole d’excluEs et de ses partenaires à l’îlot Pelletier. 

Pour ce faire, nous avons rencontré près de 80 résidents-es du secteur afin de discuter des défis 

auxquels ils et elles sont confrontés en lien avec cinq enjeux : l’économie, la santé, le vivre-

ensemble, le milieu de vie et la justice. Cette étude vise également à documenter les perceptions 

des citoyens-nes sur le développement de l’îlot Pelletier au cours des dernières années et à 

recueillir les pistes d’actions qu’ils ou elles proposent pour apporter des solutions aux difficultés 

qu’ils et elles affrontent. 

Méthodologie et conduite des entretiens 

L’équipe de recherche, incluant une chargée de mobilisation, est allée à la rencontre des citoyens-

nes à l’été 2019 et à l’hiver 2020 dans le cadre d’entretiens individuels et de discussions de 

groupes. Les notes prises lors des discussions par l’équipe de recherche ont par la suite fait 

l’objet d’une analyse thématique visant à identifier les types de défis expérimentés par les 

citoyens-nes. Articulés autour du projet artistique « Les pas de géants », les entretiens avec les 

citoyens-nes intégraient des outils ludiques conceptualisés par la chargée de mobilisation. Ceux-

ci permettaient non seulement de représenter visuellement les propos des participants-es, mais 

contribuaient également à la restitution de leurs témoignages auprès de la communauté de l’îlot 

Pelletier. Le volet artistique de la présente étude visait ultimement à la production par les 

citoyens-nes d’une fresque illustrant le chemin parcouru ces dix dernières années dans le 

secteur. L’étude devait également donner naissance à une pièce de théâtre scénarisée et jouée 

par les citoyens-nes, traitant des enjeux des résidents-es et servant d’outil de mobilisation. En 

raison de la pandémie du coronavirus, la finalisation de ces projets, prévue initialement pour 

l’été 2020, a dû être reportée. 
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Portrait statistique de l’îlot Pelletier 

La compréhension des réalités des résidents-es a été enrichie par la compilation de statistiques 

socioéconomiques sur le secteur. Caractérisé par ses résidents-es fortement issus de 

l’immigration récente et appartenant majoritairement à des minorités visibles, l’îlot Pelletier a vu 

ses populations d’origine arabe et latino-américaine croître grandement au cours de la dernière 

décennie. Le quadrilatère est également habité par un grand nombre de familles 

monoparentales, ainsi que de personnes sans diplôme. Les données recueillies révèlent que, 

malgré des transferts gouvernementaux importants ainsi qu’un taux de chômage beaucoup plus 

bas en 2016 qu’en 2006, près du tiers des résidents-es de l’îlot Pelletier vit sous le seuil de faible 

revenu. Les citoyens-nes du secteur se révèlent ainsi être défavorisés par rapport aux résidents-

es de la zone élargie ainsi que de la Ville de Montréal. L’îlot Pelletier bénéficie toutefois d’une 

offre de logements subventionnés de trois à cinq fois supérieure à celle retrouvée à Montréal et 

dans la zone élargie. Au cours de la décennie, les logements du secteur sont ainsi devenus de plus 

en plus abordables alors que les frais de logements moyens y ont diminué. Notons toutefois que, 

selon Statistique Canada, les logements du secteur sont plus susceptibles d’être en mauvais état 

et d’être de taille insuffisante pour leurs occupants-es que les logements de l’ensemble de la ville. 

Les enjeux et les pistes d’action 

L’économie 

Les enjeux de l’économie et de la santé sont ceux qui ont été le plus souvent décrits par les 

citoyens-nes comme représentant des défis, ainsi que comme ayant subi peu de transformations 

positives au cours de la dernière décennie. Les défis économiques du secteur sont similaires à 

ceux qui marquent le Nord-Est de Montréal-Nord, autre territoire de mobilisation de Parole 

d’excluEs. Les résidents-es de l’îlot Pelletier, dont le tiers vit sous le seuil de faible revenu, 

indiquent ainsi expérimenter au quotidien une précarité financière qui restreint leur accès au 

logement, à l’alimentation et aux transports. Causées par des revenus d’emploi ou une aide 

sociale insuffisants, ces difficultés économiques sont aggravées par certaines circonstances qui 

rendent ardue l’amélioration des conditions de vie des résidents-es. Des mères monoparentales 

de ce secteur où la moitié des familles sont menées par un seul parent indiquent rencontrer des 

difficultés importantes dans leur conciliation entre le travail et la famille. Certaines personnes 

immigrantes disent également rencontrer des obstacles dans leur positionnement sur le marché 

de l’emploi. Ces entraves sont notamment liées au manque de reconnaissance accordée aux 

diplômes et à l’expérience de travail acquis à l’étranger. Plus généralement, plusieurs résidents-

es disent occuper des emplois qui sont inadéquats en raison de leur éloignement ou de leurs 

horaires peu flexibles. 

Afin d’améliorer leur situation économique, les résidents-es de l’îlot Pelletier proposent surtout 

d’octroyer une aide financière aux citoyens-nes du secteur et de subventionner l’accès au 
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logement, à l’alimentation et au transport. La première de ces deux pistes constitue une 

proposition nouvelle parmi les suggestions des citoyens-nes rencontrés il y a 10 ans (Fontan et 

Rodriguez, 2009). Les résidents-es actuels-les souhaitent également la dynamisation des 

commerces du secteur et la création d’emplois dans celui-ci. 

L’équipe de recherche s’interroge sur le fait que certaines caractéristiques économiques de l’îlot 

Pelletier aient peu ou pas du tout fait l’objet des propos des citoyens-nes. Sachant que le taux de 

chômage des femmes est deux fois supérieur à celui des hommes dans le secteur et que la moitié 

des personnes de 65 ans et plus vivent sous le seuil de pauvreté, on aurait entre autres pu 

s’attendre à ce que les témoignages des résidents-es fassent référence à ces réalités 

surprenantes. Il est d’autant plus étonnant que le haut taux de décrochage scolaire des jeunes du 

secteur n’ait pas suscité plus de réactions dans la mesure où une statistique à ce sujet avait été 

présentée aux citoyens-nes au début de chaque entretien. Il serait pertinent de chercher à en 

apprendre plus sur ces enjeux lors des futures activités de restitution des résultats de l’étude. 

L’ampleur des enjeux économiques qui persistent au niveau du secteur indique que 

l’intervention déployée jusqu’à maintenant n’a pas permis une transformation suffisante des 

conditions économiques à l’îlot Pelletier. La population du secteur reste fortement touchée par 

cet enjeu, malgré l’investissement important en logements communautaires et plusieurs autres 

projets économiques qui ont pu avoir un effet sur les revenus ou les emplois de résidents-es de 

l’îlot (tels que le Rassemblement pour l’entraide vers l’emploi, le CPE de l’îlot Pelletier ou encore 

les diverses initiatives liées au Système alimentaire pour tous. 

La santé 

L’enjeu de la santé renvoie également à plusieurs défis pour les résidents-es de l’îlot Pelletier qui 

jugent que leurs difficultés à cet égard ne se sont pas allégées durant la dernière décennie. De 

nombreuses personnes rencontrées déplorent l’accès difficile aux services de santé ainsi qu’à 

une alimentation saine. Elles critiquent également l’éloignement de certaines ressources 

facilitant l’accès à l’alimentation qui avaient été mises sur pied à l’îlot Pelletier. Si les résidents-es 

du Nord-Est ont elles et eux aussi peu accès à des soins de santé à proximité, ils et elles jouissent 

toutefois d’une plus grande offre alimentaire dans leur secteur. Afin de remédier à leurs 

difficultés, les citoyens-nes de l’îlot Pelletier suggèrent d’implanter une épicerie ou des services 

de santé de proximité. Par rapport aux résidents-es d’il y a 10 ans ainsi que celles et ceux du 

Nord-Est, les citoyens-nes actuels-les sont fortement interpellés par la problématique de la santé 

mentale dans le secteur. Préoccupés par leur propre santé mentale ainsi que par celle de leurs 

voisins-es, certains-es résidents-es souhaitent pouvoir bénéficier d’un service 

d’accompagnement psychosocial. 

L’émergence de la santé comme un enjeu prioritaire peut, paradoxalement, indiquer une avancée 

par rapport à la situation en 2008/2009, du fait que la santé est aujourd’hui vue comme un enjeu 

sur lequel les citoyens-nes peuvent avoir une prise. On s’éloigne d’une vision institutionnalisée 
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des services de santé en proposant des solutions de services de proximité et en abordant la santé 

sous un angle qui intègre les déterminants sociaux de la santé.  

Le vivre-ensemble 

Le vivre-ensemble et le milieu de vie sont, pour leur part, les enjeux ayant le plus souvent été 

désignés comme étant des aspects positifs de l’îlot Pelletier et comme s’étant améliorés au cours 

des dix dernières années. Interrogées sur le vivre-ensemble, plusieurs personnes décrivent l’îlot 

Pelletier comme un endroit convivial où il fait bon vivre. Toutefois, selon d’autres, des défis 

demeurent. Absente du discours des citoyens-nes du Nord-Est ou des résidents-es de l’îlot 

Pelletier en 2009, c’est notamment la question de la cohabitation avec des personnes ayant des 

problèmes de santé mentale qui est importante pour les citoyens-nes. À l’inverse, les citoyens-

nes de l’îlot Pelletier se montrent moins préoccupés que celles et ceux du Nord-Est par les 

relations intergénérationnelles. Plus généralement, certains-es résidents-es de l’îlot Pelletier 

sont interpellés par un certain manque de convivialité ou de coopération dans le secteur. 

D’autres indiquent éviter volontairement les contacts avec autrui afin d’éviter les conflits. Cette 

attitude a également été documentée dans d’autres secteurs de l’arrondissement (Bastien et 

Goulet, 2006; Heck, René et Castonguay, 2015). En outre, certains-es citoyens-nes disent 

s’interroger sur l’état des relations interculturelles et la place des Québécois-es dits de souche à 

l’îlot Pelletier. Quelques résidents-es manifestent d’ailleurs une certaine anxiété face à la 

population d’origine arabe du secteur. Il s’agit là d’une préoccupation qui n’avait pas été relevée 

il y a 10 ans (Fontan et Rodriguez, 2009), époque où la population d’origine arabe était cinq fois 

moins nombreuse qu’aujourd’hui. Afin de résoudre les difficultés mentionnées, des résidents-es 

proposent de créer plus d’activités de socialisation et de discussion sur l’enjeu du vivre-

ensemble. Notons que certains-es résidents-es rencontrés révèlent être peu au courant de la 

tenue fréquente de telles activités à l’îlot Pelletier et souhaitent que les informations à leur sujet 

soient davantage relayées. 

Malgré les avancées importantes, deux facteurs principaux expliquent pourquoi le vivre-

ensemble reste un enjeu qui ressort dans le quartier malgré́ les 10 ans d’intervention de Parole 

d’excluEs et de ses partenaires dans le quartier : De nombreuses activités sont organisées sur ces 

thématiques, mais elles ne rejoignent pas forcément tout le monde. De nombreuses personnes se 

trouvent dans des situations qui rendent l’implication communautaire très difficile, que ce soit 

pour des raisons de conciliation travail-famille (pensons aux nombreux travailleurs précaires et 

au taux élevé de familles monoparentales) ou encore de santé. De plus, comme le quartier 

connaît un haut taux de mobilité résidentielle (plus de la moitié des répondants-es de l’étude 

habitait depuis moins de 5 ans dans le quartier), de nombreux et nombreuses résidents-es ne 

connaissent pas Parole d’excluEs ni ses actions, et n’avaient pas pu témoigner de l’évolution du 

secteur en ce sens. 
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Le milieu de vie 

En ce qui concerne l’enjeu du milieu de vie, les résidents-es disent notamment être préoccupés 

par l’insalubrité des logements et la malpropreté dans le secteur. Plusieurs jugent également 

habiter un quartier excentré et mal desservi par les transports en commun tandis que d’autres 

considèrent au contraire que les services aux alentours sont aisément accessibles. Les pistes 

d’action concernant le milieu de vie se résument à l’implantation de plus d’espaces verts ainsi 

que l’organisation de corvées de nettoyage. Sans suggérer de projets concrets, les résidents-es 

souhaitent également une amélioration de la qualité et de la salubrité des logements. Notons à 

cet égard que les résidents-es de l’îlot Pelletier sont plus susceptibles d’habiter dans des 

logements de taille insuffisante que les Montréalais-es en général. De plus, ces logements 

nécessitent deux fois plus souvent des rénovations importantes que les habitations de l’ensemble 

de la ville. Afin de remédier à l’éloignement de divers services de l’îlot Pelletier, certains-es 

résidents-es proposent d’implanter une épicerie, une clinique ou une buanderie à proximité ou 

même dans les immeubles du secteur. Certains-es souhaitent également la mise en place de 

systèmes de transport plus efficaces. En ce qui a trait aux éléments positifs de l’îlot Pelletier, ceux 

qui en bénéficient disent être heureux d’avoir accès à des logements subventionnés. 

Tout comme pour le vivre-ensemble, l’amélioration du milieu de vie a fait l’objet de nombreuses 

initiatives dans le cadre du modèle d’action de Parole d’excluEs et de ses partenaires. En plus d’un 

investissement important en termes de logements communautaires, l’ouverture d’un local 

citoyen, la création de la Voisinerie abritant un jardin collectif, une aire de jeu et de socialisation, 

ainsi que l’ouverture d’un CPE sont parmi les réalisations importantes de la dernière décennie. 

Ces transformations bien visibles pour ceux et celles qui ont connu l’îlot Pelletier depuis les 

années 2000 ne peuvent être perçues par les personnes nouvellement arrivées dans le quartier. 

Si le milieu de vie s’est amélioré, beaucoup de services restent difficile d’accès. Un 

réinvestissement dans le parc immobilier et une amélioration de la propreté semblent une 

priorité pour les résidents-es. 

La justice 

L’enjeu de la justice est celui qui est le moins souvent abordé par les résidents-es. Si quelques 

résidents-es disent être préoccupés par des actes criminels dans le secteur, plusieurs disent se 

sentir en sécurité à l’îlot Pelletier. Le thème de la discrimination suscite également des opinions 

divergentes. Autant de résidents-es du secteur disent y avoir été confrontés ou n’en avoir jamais 

fait l’expérience. L’enjeu de la justice, surtout posé en termes de relations entre les propriétaires 

de logements et les locataires, suscite des pistes d’action qui verraient les locataires acquérir plus 

de pouvoir dans ces rapports. On parle alors surtout d’un meilleur accompagnement des 

résidents-es dans l’ensemble de leurs démarches de défense de leurs droits. Les citoyens-nes 

préoccupés par la criminalité proposent pour leur part d’implanter des mesures de surveillance 

dans les environs. 
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L’équipe de recherche s’interroge sur les raisons qui ont fait de la justice l’enjeu le moins 

sélectionné par les citoyens-nes. On aurait en effet pu s’attendre à ce que le thème des inégalités 

sociales y soit par exemple associé. Il est possible que la formule des entretiens, incitant peu les 

participants-es à comparer leur situation avec celle du reste de Montréal, ait pu être un facteur 

contribuant à ce que l’enjeu soit peu sélectionné et que la question des inégalités sociales soit 

peu mentionnée. 

Les rapports entre les enjeux 

L’ensemble des défis et des enjeux mentionnés sont interreliés dans les propos des citoyens-nes. 

Les citoyens-nes de l’îlot Pelletier décrivent souvent certaines difficultés telles que l’accès à 

l’alimentation comme étant liées à plusieurs enjeux dont la santé, l’économie et le milieu de vie. 

C’est surtout l’enjeu de l’économie qui apparaît comme la trame de fond commune à une grande 

partie des défis auxquels les résidents-es du secteur sont confrontés. Notons également que des 

citoyens-nes associent de façon intéressante les enjeux de la santé, du milieu de vie et de 

l’économie. Certains-es considèrent par exemple que le caractère excentré de l’îlot Pelletier et les 

problèmes d’infestation de leur logement causent chez eux un stress important. D’autres notent 

que c’est leur précarité financière qui a un effet délétère sur leur bien-être. La santé apparaît 

ainsi dans la présente étude comme une préoccupation forte des citoyens-nes intimement liée à 

d’autres enjeux. On retrouve alors dans les propos des citoyens-nes des échos d’une 

compréhension de divers déterminants sociaux de la santé. 

5.2 Suites de l’étude : transferts de connaissances et perspectives 

L’équipe de recherche prévoyait pour l’été 2020 l’organisation d’activités qui constitueraient les 

suites de la présente étude. Celles-ci incluaient l’organisation d’une rencontre avec les citoyens-

nes du secteur au cours de laquelle les résultats de cette recherche seraient partagés. Cette 

rencontre aurait été l’occasion pour les citoyens-nes et les organismes impliqués dans le secteur 

de discuter des enjeux de l’îlot Pelletier, ainsi que des pistes d’action qui leur semblent 

susceptibles d’entraîner du changement social. Les activités de restitution des résultats 

comportaient également la finalisation et le dévoilement d’une fresque réalisée par les citoyens-

nes du secteur et représentant le chemin parcouru sur le plan des divers enjeux à l’îlot Pelletier 

au cours de la dernière décennie. Notons également que les citoyens-nes travaillaient à la mise 

sur pied d’une pièce de théâtre. Exposant artistiquement les défis vécus par les citoyens-nes de 

l’îlot, celle-ci avait pour fonction d’être une occasion de prise de parole citoyenne ainsi qu’un 

outil de mobilisation. En raison de la pandémie du coronavirus, ces projets ont été 

temporairement interrompus et redémarreront lorsque les circonstances le permettront. 

Les résultats de la recherche sont présentés en janvier 2021 dans un webinaire, en même temps 

que la publication de ce présent rapport et d’une fiche synthèse. Des rencontres pour élaborer 
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des pistes d’actions sont prévues également dès la publication du rapport. Malgré la pandémie, 

plusieurs actions ont été entreprises et approfondies tout au long de 2020 dans la continuité des 

résultats de la présente étude. Elles servent d’amorce pour répondre aux enjeux soulevés dans 

l’étude. 

• Dans le domaine de la santé, l’Espace santé citoyen (ESC) a développé un ensemble d’activités 

et d’initiatives à l’ilot Pelletier afin de rendre accessibles les services de santé pour les 

citoyens-nes du secteur, et ainsi réduire l’écart entre les institutions et les citoyens-nes. Des 

professionnels-les de la santé, intervenants-es et citoyens-nes-relais ont offert des ateliers 

d’expression, d’orientation ou de soutien sur différentes dimensions de la santé, dont un volet 

important sur la santé mentale. Des collaborations se sont consolidées, notamment avec la 

mise en place du Pôle de santé communautaire de l’ouest de Montréal-Nord (POLO) qui vise à 

soutenir des initiatives collaboratives en santé de proximité. 

• Dans le domaine de l’économie, l’IUPE s’est efforcé de mobiliser des connaissances sur des 

initiatives économiques structurantes afin d’inspirer de potentielles actions au sein du 

quartier. Des initiatives comme celle de Territoire zéro chômeur ou encore des initiatives de 

revenu minimum garanti ont été documentées et analysées sur le blogue de l’IUPE19. Ces 

connaissances viennent alimenter les réflexions des acteurs sur le terrain et orienter des 

pistes de solutions possibles. Des innovations soutenues par le Système alimentaire pour tous 

à travers Panier Futé, telles qu’une carte proximité visant à subventionner l’accès à des 

produits alimentaires locaux, ont été expérimentées à l’automne 2020. 

• Dans le domaine du vivre-ensemble, Parole d’excluEs et l’Accorderie ont élargis leurs actions 

en entamant des ateliers de dialogue intercommunautaires et intergénérationnels au sein de 

l’ESC afin d’aborder des questions comme la sécurité urbaine, le vivre-ensemble ou la santé 

mentale au sein des différentes communautés.  

• Parole d’exluEs a aussi travaillé à mettre en valeur et faire rayonner les projets existants tant 

dans le domaine de l’alimentation, autour du système alimentaire notamment, que du vivre-

ensemble. Un des constats de la présente étude est que tout le monde ne connait pas les 

initiatives et les projets existants, ce travail de valorisation et de mobilisation autour des 

projets est donc à la fois essentiel et continu afin de rejoindre le plus de personnes possible.  

Nous espérons que les discussions autour des résultats de cette recherche permettront d’aller 

plus loin dans le développement de projets et d’actions pour soulever les défis identifiés par les 

citoyens-nes de l’ilot Pelletier. 

 
19 Sur l’expérience de Territoire zéro chômeur, voir https://iupe.wordpress.com/2018/12/17/partir-des-gens-et-des-

besoins-de-territoire-pour-eliminer-le-chomage-de-longue-duree-une-experimentation-innovante-en-france/; 
pour une introduction au revenu minimum garanti, voir https://iupe.wordpress.com/2019/03/05/introduction-
au-revenu-minimum-garanti-1-2/ et https://iupe.wordpress.com/2019/03/18/le-revenu-minimum-garanti-dans-
les-faits-2-2/; pour une analyse du potentiel transformateur et de la faisabilité d’un revenu minimum garanti, voir 
https://iupe.wordpress.com/2021/01/08/transformative-change-through-universal-basic-income-transformer-
des-communautes-grace-au-revenu-minimum-garanti/.  

https://iupe.wordpress.com/2018/12/17/partir-des-gens-et-des-besoins-de-territoire-pour-eliminer-le-chomage-de-longue-duree-une-experimentation-innovante-en-france/
https://iupe.wordpress.com/2018/12/17/partir-des-gens-et-des-besoins-de-territoire-pour-eliminer-le-chomage-de-longue-duree-une-experimentation-innovante-en-france/
https://iupe.wordpress.com/2019/03/05/introduction-au-revenu-minimum-garanti-1-2/
https://iupe.wordpress.com/2019/03/05/introduction-au-revenu-minimum-garanti-1-2/
https://iupe.wordpress.com/2019/03/18/le-revenu-minimum-garanti-dans-les-faits-2-2/
https://iupe.wordpress.com/2019/03/18/le-revenu-minimum-garanti-dans-les-faits-2-2/
https://iupe.wordpress.com/2021/01/08/transformative-change-through-universal-basic-income-transformer-des-communautes-grace-au-revenu-minimum-garanti/
https://iupe.wordpress.com/2021/01/08/transformative-change-through-universal-basic-income-transformer-des-communautes-grace-au-revenu-minimum-garanti/
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